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NEST PLUS 
EMPEREUR 
DES INDES 


«Approuvée» hier, l'«abdication» 


seru effective à partir du 15 août 


[Entre les deux États indépendants du Pakistan 
let de Pinde se livre une lutte pour le partage de 
toutes les richesses, tandis que les Maharadjahs 
(sont hésitants sur le sort de leurs principautés 


(De notre envoyé spécial permanent A. de SEGONZAC) 


La commlssion da l'Assentiment ro; 
Par suite, George VI a cessé d 
ntrera en vigueur que le 15 août, dal à laquelle l'indépendance deviendra effective. 


ON NE VOUS À 
PAS TOUT DIT: 


Ministre impopulaire 
du Ravitaillement, 
Paul Ramadier 
est un président 
du Conseil respecté 
par Georges Gombaalt 


AUL RAMADIER, ministre du Ra- 
vitaillement, fut impopulaire, L'opie 
miop s'est rendu compte de son 
wreur de jugement en voyant ses 

successeurs à l'aute, Elle apprècie plei- 

mement les rares mérites de Paul Ra: 
madier, président du Conseil, Elle ren 
hommage À sa finétrité, à son attache- 
ment au bien public, à son désintëresse= 


de VIn 
cielle 


Clint asc. AL ROLE 
Vieux parlementaire, Paul Ramadier N 4 
mest que pu Fambilin niite: f | chargé des affaire 
tile, Quand le général de Gaulle in- : ` 
Bama qu l gonna ua sesu au | | beau fleuron de sa couronne. 


Ravitaillement parce qu'il fallait « chan- 
ge de cible», M se retira sans la 
moindre ranéaur. 11 reprit sa place de 
député et fit aboutir, somme. rapporteur, 
Ja nationalisation de électricité dont le 


la C 


projet primiti etait. assez mal ven RS TT SES 
Last N. Lim Blum lu sonia W || H&raphié en lettres gothiq 
porteteuiiie de Va Justice, Paul Ramadier | | jé 
Dar écun une Intime satistaetion eu | | Eee 


aime le Palais. et surtout Ia Justice regret, 1 écrivit R. 


Un Jor, un ami tui dit George Rex, et omit. volontairement 
AE E A 

Blum, Deux cents années de gloire, de 
Rapadier delata de, ré Le Jandemain, pee PL TA T a A 

LCOTTOLTELTETEE CURE MIRE TT ETES LPS t 


mise en valeur britanniques vena! 
de prendre fin. Une expérionce 
pleine d'incertitude et de dangers 
commençait 


— Je sais comment cette tumeur. est 
nbe. C'est un Aveyronnals, un Journaliste, 
muia lancé co bobard | 

Le président de la République hésitait 
entre deux ou trols socialistes, I s'en 
ouvrit au président Herriot : 

— Prends Ramadier, dit Edouard Her- 
tiot à son ami Vincent Auriol, qui suivit 
le conseil, 


Sanglant antagonisme 


Le règne de l'Angleterre dans 
Tinde- ne fut pas toujours heureux, 
Cent, mi! Gats britanniques eu- 
rent parfois quelque pi à tenir 
en respect les 400 millions d'hommes 
e cinquième de la population du 


La pipe, le café... et 
peu de sommeil 


globe) habitant cette colonie vaste 

> comme un continent, Les, révoltes 

E m'est pas parce awil fume la furent sanglantes. Les Britanniques 
pipe omme lui, qu'il aime le e purent en triompher que grâce 
café et qu'il dort aussi peu, que x divisions intestines des Indiens, 


le président de l'Assemblée: nas 
tionale avait recommandé le député de 
l'Aveyron pour la présidence du Conseil 
mais il avait apprécié depuis | 
sa finesse et s 

I est wral 
toup la pipe: il y en a une bonne di- 
Zame dans le tiroir de droite de son 
bureau et, sur la tuble, un oot de grès 
plein de tabac oris, 

IL est vrai aussi que Ramadier ne dort 
pas, non par goût, ni parce qu'il souffre 
d'insomnie, mais parce au‘ n'a pas le 
temps, Rencontrant un ami, il y a quele 


qu'ils surent expiòfter. Ces divi: 
se perpétuant à travers les 


Le général KŒNIG 

| invite les lauréats | 
du concours général 
en Allemagne” 


Le général Kœnig, commandant en| 
que tomps, il- lui disait £ 
è LEE chef français en Allemagne, a invité 
pe NE TS les lauréts du concours généra] d'ail 


Et pourquoi, orand Dieu ! 
Mais parce que vous pouvez dormir. 
Comendant, le président du Conseil a 
la faculté de s'assoupir quelques minutes 
dans un fauteuil et de reprendre ainsi 
dès forces, Comme un visiteur s'étonnait 
de ces siestes rapides z 
Moi, dit le président, Je suis com- 
le 


s de France à visiter 


raÿonneront pendant une quin: 
jours vers les divers centres 
et touristiques de la zon 

Ns visitéront ensuite 
de Mayence et Fribo 


me Painlevé : Je dors vite. 


| — Sir, voulez-vous apposer votre signature ici ? 
| Le roi George IV regarda longuement le document que lui présentait son ministre 
| de l'Inde. C'était virtuellement un acte d’abdication : la perte du plus 


Le souverain, en signifiant son assentiment royal 
venaient de passer sans opposition la Chambre des Communes, puis 
ambre des Lords, acceptait d'abandonner le plus grandiose de| 
ses titres, celui d'empereur de l'Inde, Ilut l'en-tête du document cal- 
< Décret accordant son indépendance | 


‘AMBRE SOLAIRE 


SANS COUPS DE SOLEIL 


vous souhaite 


UN BON WEEK-END . 


s'est réunie hier à Londres pour approuver la loi d'indépendance 
re empereur de l'Inde. Cependant, l'acte de renonciation offi 


LONDRES, 19 juillet (par téléphone). 


L'explosion de Bordeaux + 


Sept morts 
et huit blessés 


À la loi que YA 


qui étreint Jes gouvernante anglais| . BORDEAUX, 19 Jaillet (ds notre 

2a veille laur départ. A penj, _COrr, part, Der tél. :mr-D'azpiaaigl 

ea aala Denan A dana aur s'est produite kier matin- dans 

T aiai 00 oi le | une hullerle de Bordeaux n'a pas 

h Indiens recommencèrent à| cessé de falre des victimes. Ce ma- 
e l'indépendance] tin, on compte déjà sept m 
Musulmans et| Huit autres ouvriers blessés souf. 
nt sur le plan) {rent de blessures si graves que l'on 
né religieuse:| désespère de lesxraurer. 


A Djina, ie cher Que premiens |. d s Paa, encore permis 
alda à creuser le fossé que Nebru| qi My pgr- ah: ea 
dirigeants hindôus auraient die qui provoqua l'explosion des| 


Sur la rec 


Louis Mountbattel 
Attlee fut obligé 
vision de l'Inde-en 
dépendants : d'm 

usulman, avec cent millions 
bitants, qui occupe deux vast 

nmet est et ouest de J 
que forme l'Inde, 


Hindous, 


1 
lés 


l'actif des Indes soient partagés, 
Ce désir crée quelqu 


K sure races 


1 
re Stocks d'essence. 


Tour de France: 20°" é 


tape 


12 ECHAPPES PASSENT 
AVEC 3 D'AVANCE 
A PONTORSON 


i 


| 


La ( plus jolie 
femme d'Europe) 
a fait ses débuts 


Alida Vali — que les Américains tiennent pour « Là plus Jolie fem 


me 


sans défaut — 


À une Jeune femme sur les ravissantes épaul 


l'Europe » — a fait ses débuts à Hollywood dans « The Para- 
dine Case » (L'Affaire Paradine), Elle y prête sa beauté 


n effet 
de 


laquelle pèsent les plus lourds soupçons, Gageons que, l'amour aldant, 
personnage et interprète seront triomphalement acquittés non seu. 
lement par le Jury, qu'aura réuni à cette intention le producteur 
David O. Selznick, mais par tous les publics appelés par la suite 


à juger. 


en dernier ressort, l'affaire Paradine. 


Hindoustan, domini 


Partage des richesses | 


nt, maini 
cidée, que tous le 
par l'Angleterre et in 


qu'elle est 
cumi- 
crits à 


nant, 


problèmes 
'artager une 
e, de l'or, des moyens de tri 
agons de chemin de fer, 
facile. Mais lors 
it de couper en deux une 


L'Hôtel Matignon 
respecte 
le rationnement 


AUL RAWADIER, comma Paitlevé 
P aussi, a bon appétit, Mals on res- 
pecte à ia table familiale les 
cigles du Ravitaillement, Quand 
les Parishans manquaient de viande, 11 
Men était pas servi à Matignon, rlen que 
das légumes, Les repas sont” d'ailleurs 
vite epédiës, Quand il y a des invités, 
East le plus souvent encore une séance 
dt trail 
Le soir, le maître d'hétel de fa: prie 
mé salt Jamais À quelle heure (l 
mrvi, Les réceptions, Jes conseils 
langeni, Jusqu'à 9 heures, -parfois 
au delà. Après le diner, Paul Ramadier 
à SOn cabinet dt traal) e 1 Y 
avant dans la nuit, s 
me Mas collaborateurs qur ne 


| AVIGNON 
| une surveillan 
pensionnaires de l 
| ont réussi à s'évader, Tri 


même guand 
son contre-seing, 


terrorisée. 
| Elle comprenait Francois Ma: 

beau, 22 ans; Georges Léger, 42 
Robert Pebay, 97 ans 


Duel à Pépée re oa 
r ; re Gioupser, Hervé Bo ctor, Roland 
impasse Chartrière ¿2 de Cavallom | 


| 
| ept d'entre eux étaient repris un 
| peu pius tard. 
| Ces dite détenus état 
comme des malades d 
ment ne les aurait-0 
mme tels, puisque 
, avait essayé de tuer sa femme 
à coups. de hache, et un autre avait 
été condamné pour meurtre par un | 


La police arrive trop tard 


Le posts central du o 

ment était avisé, hier, vers 2 Lo a, 
que deux jeunes gens se battaient | 
m Aa L'épée, impasse Chartrière. | 
& car de police-secours s'est Imn | 
dlatement rendu sur Jes Hong caas | 


n'a pu Br raton t litaire. Parmi eux 
AA a Ye ee maitale eem eaa i Z 
deus „témoins, auralent été foug) Pour faits de collaboration. 

sux légèrement blessés, | sçhyfpparait dès maintenant que ce 

Selon! certains témot …. …. | Syadés n'étaient peut-être point au: 
duel, les deux Jouer qu, Après le| si fous que l'administration voulait | 
été ‘entraînés par leue. 5 auraieni| bien le croire, Pour réussir leur éva- 
dans un eat, Per leurs camarades ls ont dû établir-un pian avec 
sementa du quartier et gans jolis] froid qui prouve toute la lucidité 
vitaux sont demeurées pars les h0-| dont iis jouissaient, tout au moins, 


à ce moment. I 


10 fous criminels 
terrorisaient la Provence 


CONDUITS PAR « L'HOMME A LA 
HACHE », ILS S'ÉTAIENT ÉVADÉS 


Sept d’entre eux ont été repris 


19 juillet (de notre cor. part, par téléphone), — Maigré | 
étroite en raison de leurs antécédents judiciaires, dix| tête et les bras : 
asile d'aliénés de Montdevergues, près d'Avignon, | 
is d’entre eux ayant amené le gardien de ser- 
vice à sortir de sa guérite, la bande se rua sur lui, le réduisit à l'impuis- | 
sance et disparut dans Ia campagne provençale, où la population est | 


Trois membres | 


du M.A.C. inter- 
rogés aujourd’hui 
M. k 


ak 


remier plan, a fait de: 


connait d'une façon p: 


à découvrir (1), 


M 
matin, Quelle heure 


— Neuf heures, monsieur. 
Le garçon 


Voilà trois jours que vous n'êtes} 
pas sorti. Vous allez encore rater | 
| votre bachot, f 

— Va au diable, Apporte-moi 
les journaux et prends garde de 
laisser entrer une mouche dans 
ma chambre. Aujourd'hui, c'est un 
climat à mouches, je le sens. J'en | 
suis écœuré d'avance. 

Et comme Léontine se retira 


-| sans daigner lui répondre, il. la| 
poursuit de ses imprécstions : 

Quel tourment guette ce petit 

bourgeois de 17 ans, qui, avec| 


compl: 
Pierre Jacquot, 
e Lefèvre, en | 


une moue dégoûtée, grignote un 
croissant qu'il trempe dans un| 
chocolat fumant ? | 


Robe 
nce. di é 
rre Jacquot, per: 


a police, laissan: 


de chacun 
Le magi teur espère| co as, cherche ses pantoufles 

que Jacquot définira devant lui, au| d'un pied languissant; et se dirige 

cours de la confrontation, le ròle| vers sa table de toilette. II a cette 

Joué par Lefèvre et Robert, róle pa-| habitude dés solitaires de parier 

raît-il minime, qui aiderait les dé-| seul, tout haut. 

fenseurs des deux accusé — 

puyer leur’ demande de mi (l) Voir e France-toir » des 18, 1 


ta 


n 
D 


€ provisoire 18 et 19 jalllet. 


tlO ANS 


D'HISTOI 


L'ART DE LA 


est--il ? 


assied d'un bond sur le lit, il agite furieusement ja 


— Est-ce que tu es folle đe me réveiller à neuf heures, crie-t-il. 


—.Je suis sûr que ce maudit bou- 
ton me défigure encore, dit-il. 
Le miroir iuf renvote une image À 


la foie charmante et revêche : il a 
los traits réguliers, les yeux vifs, 
mais sa bouche est serrée, comme 


Dour ‘un refus perpétuel. Sur 
néx, une légère rougeur, Ii rage 

—Ce bouton: Je n'en viendrai pas 
à bout! 

I choisit, parmi les quelque 
boîtes de ‘pommades, de crème 
d'émollients, -g'astringent, 
sht aa coiffeuse, un 
goùt, et s'en barbouill 
peigne. I) bross 
un soin maniaque 

arrache los f 


fait sa to 


ces soins le mènent tout doucement 
& midi. Il a oublié qu'il avait deman- 
dé les journaux, I a choisi un cos- 
tume sombre, et une cravate qui 
représente un nègre qui fait des cla- 
quettes. Il fait son entrés dans la 


@ soirs racea 


RE DE 


ont pas des mon 


e grande enquête de George SINCLAIR 


DANSE 


DES GRANDS MAIPRES DE LA DANSE PRISES PAR SERGE LIDO 


stres 


ie. Terrifié par les mouches 
Penfant voulait avoir 
une chambre bleue... 


Et cest au Bar Bleu qu'une nuit, tragique- 
ment, Adolphe a tourné la page de ses 20 ans 


C'est dans le monde à la fois obscur et illuminé de l'enfance, 
perverse, que George Sinclair vous invite à pénétrer. Gui 
docteurs Heuyer et Gilbert Robin, notre collaboratrice ex 
bouleversants que son exploration, dans Pu 


ONSIEUR prendra-t-il son petit déjeuner ? Dois-je ouvrir les rideaux ? 
Sous un amoncellement de cou vertures, un maigre adolescent s'étire, 
— Passe-moi mon miroir à main, Léontine. Je dois 


| Le point de vue du médecin 


DOLPHE, tout caprice, tout indisel 
pliné, est un typa du très impor 
tant groupe des instables, ces tou- 

| che à tout, ces tètes en. l'air 

nt promis, sirune éducation ape 
proprie ne vient à leur secours, à la 
délinmuance, Ils ne sont ni foncièrement 
pervers, ni irrémédiablement paresseux, ni 
dangereusement rëveurs. Ils sont sans zon- 
tröle, infiuençables, dispersés, sugpestibles. 

A) suffit que leur entourage les laisse 

aller pour que le désordre Intérieur de 

| tels enfants se traduise par des actes 
renrettabies, 

Ce sont tes parents d'Adolphe Jes-res- 
ponsahles de sa perte: il fallait n'avoir 
pas honte de le reconnaitre- malade, et 

| le faire soigner, quand il en était temps 
encore 
Plus que tout autre enfant, un instable 

a besoin d'être « ramassé », 2e taseme 
Blé». «dirigé ». H à besoin de rails, 
ge conducteur, dè boussole. Comme „il 
obéit à n'importe quelle” suggestion, it 
faut le soustraire autant que possible à 
la famille et au régime d'externat, 1 
faut faire de internat un 
aéré, sans contrainte, pour 
teur s'appuie sur la régularité des habi- 
tudes, L'internat est alors un véritable 
preventorium psychique. 

Dans la majorité des cas, instable, 

à temps, peut Wire sanë et rendu 

la vie normale, 


| 


de l'enfance terrible, parfois 
ée par d'éminents experts tels que les 
amine l'un aprés l'autre les cas les plus 
univers des. moins de vingt ‘ans, l'a conduite 


être à faire peur, ce 


| 
| | et ses mille cachettes. 


IMPANIS et LAZARIDES sont parmi eux 


Jusqu'à la dernière minute, les 35,000 spectateurs qui auront pris 
d'assaut, demain, le Parc des Princes, seront tenus en haleine, 
Jusqu'à la dernière minute Ja lutte aura été indécise, La montre 
a été plus forte que la montagne. 


C'est elle qui a dépassé René| 
Vietto, qui voit s'enfuir au port Le 


soip au total 233 kilomètres. 
départ est donné À 8 h. 45, sol 


Rate | Sonate otticiel. Mala, ata BANCRONE 
: (0 km). une petite fugua de Taiasaire, 
Drame sportif tout court, qui| Dientot rejoimt, met le ten aux pouirss. 


peut connaitre un nouveau re-| Ramy, puls Cotlur, puis Gauthier, 
bondissement Mulier, Welleomann, Klabinski, Diot et 
René Vietto n'est pas l'homme} 199 méan mollement, „1er, fuyania pose 


à rester sur une défaite. Le Tour 


I A D 
de France est une course d'équi-| 


nute d'ayance sur 


NAN (39 km.), len hult ont 1 mie 
tet, Pawllsinle, 


pe et, aujourd'hui, sur les routes|  éveaus et Moln 3 3 minutes sut 
Saint-B: à Brener et 2 m. 10 9. sur le peloton. 
qul mènent de Saint-Brieuc à Après Dinan, Pontet, Pawllaiak, Lé- 


Caen, comme sur cel 
nent, demain, de Caen à Paris, 


5 qui mé | 
les camarades de René Vietto A 
| 


vêque et Mol 
mes de tête, 
rétent bientôt pour Inci 

Du gros peloton, Imi 
ne détachent et rejoignent 
qu! passent A Pontorson, 
avec trols minutes d'avance, 


(En page 4, les articles 
de nos envoyés spéciaux.) 


rejoignent les hult hom. 
mala Pontet et Plot w'ar- 
ta mécaniques, 

is et Laznridés 
les fuglLifs, 
1 plute, 


ront tout pour déposséder Pierre 

Brambilla de son maillot jaune, 
Vélape d'au 

Dés de la chi 

yréntes, ge Baint 

Dinas, Avranches | 


En atendan: 
conduit jes 54 Fen 
des Alpes et dea 
Brieuc à Caen, p 


LE MYSTÈRE DE LA «HUDSON» ABANDONNÉE 


200 gendarmes et 
des chiens policiers 
donnent la chasse ù 
l'homme blond et 
ù la femme en rouge 


L'assassin du footballeur suisse 
un ancien S §, identifié grâce 
à une carte de visite 


E mysière de la < Hudson », 
T.I. 568, portant tes initia- 
les du corps diplomatit 


donné l'hypothèse d'une noyade, 
double ou simple, au barrage dé 
La Valette, à six kilomètres de là. 


trouvée abandonnée près u D'autre part, le lingo de fem- 
Tence, en Haute-Loire, a élé me onsanglanté trouvé sous le | 
considérablement éclairci au couvert des sapins, ne semble pus | 
cours “de la journée d'hier. devoir indiquer lé crime, En ef- | 
La voiture a été identifiée com- fot, lo sang ne provient pas de 


blessures artérielles, mais d'un 
Dhénomäne plus normal. 
Dès o¢ matin, la police rudiolat- 
re prend l'affaire en mains. 
Notre envoyé spécial Mare Lam= 
bert et notra correspondant par- 
tiaulier à Bâle nous envoient des 


me ayant été volée au footbajleur 
suisse Guiglio Tavaretti, asant- 
né au sortir de Büle, dans la nuit 
| de vendredi à samedi dernier 

| Les fouilles entreprises dans les 
| 


bois proches d'Yssiygeaus pour 
retrouver le jeune Komme blond 
et la jeune femme à la veste rou- détails aensationnels sur cette 
, mont rien donné. On a aban- troublante affaire, 

2 


(De notre envoyé spécial Marc LAMBERT) 


SAINT-ETIENNE, 18 juillet (par téléphone). 


A lutte est engagée, 
L Ce matin, au petit jour, avant que les brumes de la nuit 


aient quitté le fond des vallées, elle a repris, plus âpre, plus 
crispante, 

C'est hier après-midi qu’elle avait été déclenchée. Vers 17 heures, 
le commissaire de police de Saint-Etienne apprenait par la presse du 
soir, et en particulier par « France-soir » que le jeune blond de 
l'Hudson marquée C.D., n'était autre que l'assassin de Guiglio Tava- 
retti, le footbafleur suisse qui, voici quelques jours, fut tué dans les 
bois de Hard, près de Bâle, d'une balle de revolver. 


Le commissaire ne dit pas un 
1! décrocha le téléphone. Alors 


| HE : femme qui accompagne l'assassin a 
à parla : Talm. 

| — Mettez-vous en chasse, dit-Il. Qui est-ce au fait, cette jeune 

| 1 taut- retrouver ls jeune blond et} femme? La, c'est le complet mys- 

| sa compagne qui ont abandonné la| tère, Quoi awi] en soit. la femme 


voiture Hudson TL-568 dans los 
bols de Mence. 

Vingt fois, Il lança le même mes 
sag’ Une heure plus tard, d'nn | 
seul mouvement bien réglé, les 240 
gendarmes des 20 brigadés alertées 
commençaient la chasse à l'homme 


Da lutte semble dérisoire : 2 
hommes contre 1. Mais l'homm 
traqué a pour lui un atout consi- 
dérable z la montagne avec ses bois 


efo suite PAGE $ 


80 « squatters » 
envahissent un 
immeuble à Suresnes 


Des e squatters >», au nombre de 
80, se sont intriduits à minult dans 
un immeuble sinistré de Suresnes, 
82, rue de la Fouilleuse, actuelle- 
ment en cours de réparations; et 
ont occupé des logements réservés 
pour leurs anciens occupants, 

Pour réussir cette opération, la 
bande des « sans logis » bauscula 
es gardiens et, malgré leurs pro- 


Gjest pourquoi ce matin sa trace 
n'a pas encore été retrouvée. On 
a essayé do lacher des chiens po- 
liclers, Pendant quelques heures, les 
bois se sont emplis de japements. 
Puis, les bêtes ont abandonné les 
pistes. Les hommes, eux, conti- 
nuent. Que trouvera-t-on derrière ce 
taillis ou derrière cet autre 2. Se- 


ra-ce le jeune assassin épuisé ? S2-| testations, s'installa dans les lo- 

| ra-co sa compagne, tuée elle aussi?| caux. 3 
A défaut du couple, ja polie a|- Aussitôt prévenue, la police muni- 
retrouvé lasieurs témoins dont les| cipale envoya de nombreux gari 


diens pour expulser les < squatterss 
Ceux-ci sont ‘d'ancièns prisonniers, 
avec leurs femmes et leurs enfants, 
logés dans des bâtiments insalubres 
de Suresnes, 


déclarations permettent de suivre 
aventure des deux occupants. de 
l'Hudson, 

| C'est sans doute dimanche soir 
| que ia voiture força la frontière 
| 


franco-suisse. On image le voyage. 
Le jeune homme, est au volant, sl- 
lencieux, Il pense encore aux bois 
du Hard où, la veille, il a tué d'une 
balle dans a tête Gaïlo Tavaretti. 
| D n'a qu'une idée : s'éloigner le 
plus possible de la frontière, 

Les 19 chevaux de l'Hudson sont 
lancés à fond, Le lundi matin, le 


Une aurore boréale à Brest 


BREST, 19 juillet, — Une au- 
rore boréale a été observée de 


23 h, 45 à 1 heure, dans la nuit 
de jeudi à vendredi, à Brest. 
Après une période d'obscurité 


de 25 minutes, cette aurore a 


couple est au Chambon-Feugeroies, 


repris et persisté Jusqu'à 4 h. 30. 
mais il n'a pas d'argent. La jeune 


de 140 


c'estune édition dela revue. 


sgu 


16°” AV. DES:CHAMPS ELYSEES 
BAL. 26-62 & 27:45 


MARIGNAN PUB 


— Tiens, ça sonne l.. Dora tendit l‘apparell À Mäurice 
et prit l'écouteur, 


France-soir 


Lamour, chez un inquiétant personnage, 


ere 2e 


d'avoir attiré sa femme pour lui faire 


nd il arrive à Passy, 
ahe Brignon, I trouve l'homme, dcr 


son imprudence et ses 


Dora Monnier, Joli 
qui habite, Juste au-dessous d'eux, rue 
des “Bourdonnals, 


Une drôle de fille 


L alla s'affaler dans la ber- 
gère où Dora faisait poser 
les gros plans. Elle s'assit, 
à quelques pas dé lui, sur le 
divan. Elle le dévisageait avec 
inquiétude, sans mot dire, atten- 
Un moment, 
elle crut qu'il allait s'assoupir. 
Mais c'était la chaleur de l'ate- 
l'incommodait. Il dé- 
boutonna son pardessus sans 
avoir le courage de l'enlever, 

— Je viens de chez Brignon, 
dit-il enfin dans un souffle. Je 
voulais lè tuer, Mais, quan 
suis arrivé. 


Te ar gp 


er 


LE TT 


Elle n'avait 


— Eb bien ? 
Je l'ai trouvé mort, as- 
, le visage en Sang 

TI s'arrêta à nouvea: 


— Si on ne retrouve pas le 
le monde va 
croire que c'est mol. 

Elle nę put s'empêcher da sou- 


— Tol ! mon pauvre Maurice. 
Tu n'as pas l'air d'un assassin, tu 


Et elle se leva pour lui donner 
unverre de fine. 
s'y tior! répliqua- 
Je suis ‘in jaloux. I y a de 
moments où les jaloux sont Capa 
bles de tout ! constata-t-il d'une 
, après avoir bu. 
Digu, pourvu que ce ne soit pas 
Jenny qui ait fait 1 

A ia fagon dont 11 lança la phra- 

ouvait distinguer si 

ui était plus forte que 
la crainte, et s'il n'aurait pas plus 
souffert d'apprendre qu'elle avait 
diné et pris le champagn 
ls feu, avec Brignon, que tremblé 
de savoir qu'elle 
salle par le scandale et fichue en 


rlsquait d'être 


— Jenny ! s'exclama Dors. Mais 
tu deviens complètement fou. Jen: 
1 Pourquoi Jenny ! Et pul 


Maurice se révellla tout à fait. 


— Comment le sais-tu 7 
l'ai croisée dans la cour 


comme elle y partait, 
— À quelle heure ? 
— Il pouvait être... 
chit) à un quart d'heure près, je 


30, enfin sûrement entre 


étéphoné à Enghien 
$h. 30, fit Maurice, levé, d'un ton 
, ga no répond 
répliqua Dora tout 
de suite, qu'est-ce que ça prouve? 

— Comment, ce que ça prouve? 


FAITES UN VOYAGE 


AUX ETATS-UNIS 
POUR 225 FRANCS 


en achetant le numéro spécial 


de «REALITES», en vente 
dans les kiosques et les librai- 
ries ou au siège de la Revue : 
13, rue StGeorges, Paris (9°) 


Tout le monde en parle! 


_ HAS 


RÉCIT TIRÉ PAR de GÉRARD ou ritm inéoir De H.G.CLOUZOT 


— Et st elle avait couru chez 
une voisine, ou chez le pharma- 
cien, chercher un médicament 

— A 8 h, 30? réplique Maurice 
sceptiqué, mais sa voix était déjà 
moins assurée. 

— Eh bien, on peur sonner 
toute la nuit, en cas d'urgence, 
chez les pharmaciens, quand c'est 
fermé ! Et puis, le téléphone est 
dans la boutique, et... 

— I y a un récepieur au pı 
mier dans la chambre de la 
grand'mère. 

— Et si.on avait ‘oublié de 
brancher sur le premler 7 Et si on 
t'avait sonné un mauvais numéro, 
À la poste? Enfant que tu es ! Tu 
te martyrises à plaisir ! 
elle composa le nu- 
méro .du régional et demanda 


— T faut que tu parles à Jen- 
ny. Sans Ca, tu fabriqueras du rO- 
man feuflléton toute la nuit.. 
Tiens, ça sonne. 

E'le lui tendit l'apparell et prit 
l'écouteur. Au bout du fil. Jenny 
fut tout de sulte agressive et fu- 
rieuse : Pourquoi téléphonait-W} sl 
tard ? Pourquoi réveiller la mémé 
À 1 heure du matin ? Tout de 


même, il aurait pu prendre plus 
tôt dés nouvelles ! Quoi A 
£h. 30 ? Personne n'a télépho- 


né à cette heure-lA ! A moins 
qu'on n'ait pas entendu ou que 
l'employée alt oublié de mettre 
la fiche en s'en allant. Ça 
c'est possible ! Il y a ex un 
tel va-et-vient 1 Pourtant non, 
Jenny se rappelle que la crémiè 
A téléphoné à 9 heures pour sā- 
voir comment ça allait. e Pari 
que, enchaîne la Jeune femme. je 
te donne tout de même des di 
talls, bien que tu ne m'en deman- 
des pas. Ca va mieux, maintenant, 

rentreral sûrement demain 
maio, mals nous avons 4fé dto. 
lement inquiets., Ele a ey une 
faiblesse à 5 h. 30. Elle s'est trou- 
vée mal dans la telnturerle. I A 
fallu ia porter sur son lit, À son 
Age et avec son cœur, J'ai eu un 
fameux trac.. Elle m'écoute et 
elle rigole maintenant... Elle jure 
qu'elle nous enterrera tous... Mais 
je te quitte, mon biquet. Faut tout 
de même là laisser dormir un peu, 
Je t'embrasse Au revoir ! > 

— Alors, demande Dora, tu es 
fixé ? 

— Je suis un imbécile ! falt 
Maurice, prostré. J'ai faili tuer un 
homme pour rien, et je me suls 
mis dans ln mélarse. Je t'en sup- 
plie, pas un mot à Jenny } Si on 
mé soupçonne, je ne sais pas st 
de pourrai m'en tirer. 

Et il lut raconte toute l'histoire 
de Talibi que Dora écoute allon- 
£ba aur le divan, en fumañt des 
élgarettes, Quand II a fini, il vient 
s'asseoir à côté d'elle : 

— Mon pauvre Maurice! fait- 
elle seulement en lui prenant la 
main. 

— Ah ! souplre-t-il en s'aple 
toyant sur soi-même, 1 des 
fols où je me demande si j'ai bien 
fait d'épouser Jenny. Je l'aime, 
mais vofs-tu, Je ne parviendra] ja: 
mala à vivre en paix à côté d'elle... 
C'est une femme comme toi qu'il 
m'aurait fallu, 

— Ne rogrotte rien, va, répondit 
alors Dora en retirant doucement 
sa main et on détournant les yeux. 
Je suls une drôle de fille 1. 

{Copyright by France-oir 
an4 Gilles Gérard ot H-Q. Glousot) 


PROCHAIN FEUILLETON : 


l Jenny attaque, 


« France-soir » 
organise vos vacances 


N'oubliez pas que -nos ser- 
vices touristiques ont établi 
trente circuits à des prix spô- 
cialement étudiés, tant en 
France qu'à l'étranger, par 
fer et autocar. Avant de dē- 
cider vos vacances, consultez 
nos bureaux, 100, rue Réau- 
mur, Paris (2) GUT. 80-60. 
Envoi gratuit de notre bro- 
chure illustrée. 


2 France-soir DEF 


MONCEAU, 21 h., Falindor. 
NOUVEAUTES, 21.10, Geor 
PALAIS-ROYAL, 21 h, Ci 
RENAISSANCE, 21 k., Faree du 
TREATRE MELINGUE. 21 
TH. ST-GEDRGES, 20 h, 4 
VARIETES, 21 h., Clochemerle 
VERLAINE, Ma cousine des Halles, 
OPERETTES 
BOUFFES-PARISIENS, 21 h., PNI-PhI, 
MOGADOR, 20 h, 45, Rève de vaise. 
CHANSONNIERS 
CAV REPUB, 21h.. 4 Solat, R Dinti, 
DEUX-ANES, 21 h, Faisons du 
DIX-HEURES, 22 N, 4 toc. exalement, 
VARIETES 

ABC, mat, o. sam dim lun. 15, sow 
CASINO DE PARIS, 20.30, Paris extr: 
CONCERT MAYOL, 15-21, Nues et Nus. 
FOLIES-BERGERE, 20 45, C'est de ia tote. 


AUBERT-PALACE, L'En 
COLISEE. L'Event 
CESAR, Chàteau de la dernière chance, 
CINE-MICHODIERE, Chàteau de ia dernière LYNX Héros 
RADIO-CITE BAST.. 
RADIO-CITE MONTPARN., Le deol 
ROYAL-HAUSSM (Studio). Reto: 
ROYAL HAUSSM 


VOICI LES ROIS.DE L'ITALIE, un grand reportage de M. CHOURAQUI 


s Je vous donne Brigue et =S 
Tende... et le Piémont avec...!” 


C’est Guglielmo Giannini qui parle, 
L'Homme Quelconque, 
Pernacchia » et Duce au petit pied 


Un roi de perdu, diz de retrouvés, Tel est le thème du reportage que Marcel Chouraqui a en- 
trepris en Italie, où la célébrité couronne sans Cesse de nouveaux « rois », Aprés le champion 
mustiqué Bartali, l'homme le plus populaire d'Italie, voici l'Homme Quelconque. (1). 


ROME, … juillet. — Guglielmo Giannini n'est plus « l’homme quelconque ». l) est maintenant 
devenu un « politicante qualunque ». Giannini a cin quante-huit ans, Grand, blondasse, il à le front large. 
Ses cheveux hésitent entre la mèche hitlérienne et la houppette de Riquet. I] grimace pour maintenir 
son monocle dans l'orbite droite. Sa bouche se veut dédaigneuse et son menton s'escamote, C'est pour- 
tant un homme de grande volonté et l'on ne saurait dénier qu'il a le sens du peuple. 


< Pernacchia », 

es nous excusent, 
e « le pot maltais s. C'est une 
Monique buctéle prolongés qul ea 
imite une autre.. 

Pis encore, lorsque les dessins sa- 
tiriques représentent Guglielmo Gi- 
t sous l'Imagé d'un pom- 
chapeauté d'un siège 
2. La polémique italienne prend, 

de sérieuses libértés avec 


Il porte monocle, mais, il ne 
garde jamais de cravate à son 
cou — en été, du moins. — Même 
dans la salle des séances de l'As- 
semblée constituante italienne, il 
ne s'embarrasse pas de cet ac- 
cessoire vestimentaire. Aussi bien 
lle de rédaction de son 
quotidien « IÌ Buon Senso » que 
dans ses réunions publiques, 1} af- 
fectionne le débrailié de feu Jac- 
ques Doriot. Comme lui, il s'offre 
aux vivats en € manches de che- 
mise » C'est probablement son 
physique légèrement adipeux et 
sensible aux effets de la chaleur 
qui le porte à cette pose. Car c'est 
une pose, aussi blen chez lui que 
chez ses lieutenants ou chéz ses 
adeptes. La veste semble être 
frappée d'interdit chez les mem- 


dans la 


bres du parti qualunquiste, 
Mais lorsqce Gianni 

à s'habille: 

Un peu voy: 


nt qui car: 


pas ridicule à Rome malgré 


Centre. 


D'une mère britannique, I tire 
son goût des romans policiérs et un 


certain sens de l'humour, 


Brigue et Tende ? 


une question municipale 


Mais c'est à celui qui lui a donné 
son nom qu'il est redevable de la 
facilité de vivre qu'il a toujours eue. 

de Na- 
ples n'a pas manqué de le marquer 
d'une empreinte indélébile, I) n'hé- 
site pas devant les expressions crues 
et les gestes qui doivent les secôm- 
pagner. Un hebdomadaire de gau- 
che l'a surnommé «e le roi de la Per- 
naechia >. Il est difficile d'expliquer 
_A des lecteurs francais os qu'en is 


Et le lalsser-aller légend 


La robe d’une jolie femme, 


c’est le pain de dix ouvrières 


A un journaliste qui 


— Croyez-vous qu'un père de fa 
mille italien et un père de famil 
français jugent l'affaire de Brigue 
et Tende de la même façon ? 

. Brigue et Tende, monsieur, Je 
; c'est Ià une question mù- 
Comme Trieste, comme Bol- 

n'y a que des que: 

la France, ia 
Serbie, l'Autriche, sont les provin- 
ces d'un même pay! 
de, je vous les donn 
avec ; ce qui est la 
Çs qui doit res! 


ini condescend 
11 le fait avec ce luxe 
térise l'élé- 
gance méditerranéénne. Ses complets 
sont d'un bleu roi ou d'un briqu 
agressifs. Giannini doit à son père 
un accent napolitain qui ne/le rend 

nta- 
gonisme légendaire qui opposé les 
Italiens entre eux selon qu'ils pro- 
viennent du Sud. du Nord ou du 


Brigue ct Ten. 

et le Piémont 
n restera latin. 
r italien le restera, 
des territoire: 
sert à rien, I n'y a d'autre conquête 
que celle de l'esprit et du cœur. 


manière directe 
tions jes piua emba 


répondre aux que 


n'est pas dénué 
— Etes-vous pour OÙ conire je luxe ? 
ja robe d'une jolie 

femme, c'est le pain de dix ouvrières. 
— Pour ou conire l'enseignement me- 


= Je ans pòur: 


— Je ne crols pas A l'école sans Dieu 


ne saurait compler sans |! 
— Pour ou contre l'amour libre Y 
— Ah | l'amour { 


n'ai qu'un regret, 
l'âge de m'y con 
saceer C'est l'amour qui doit régènérer 


Ce que Giannini pe d: 
c'est que sa vie pérsonnelle, à cet 

fut une réussite. 

roche de Ia pol- 


xañiaine, sa vie fam 
Sniout du bonheur de tm enfanis 300 


THEATRES ET CINEMAS 


LE THEATRE 


OPERA, lundi, 20 h. 30, Elvire, Lae des 
cygnes, Deux pigeons, 

OPERA-COMIQUE, 20 h. 30, Jongleur de N. D., 

Cavalleria Rusticana, 

AGNES-CAPRI, 21 n., Liliom. 

ANTOINE, 21'h. Les Jours maureux 

COMEDIE CHAELYSEES, 21 h, 

CAPUCINES. 20 h, 45, La Fée 

CAS. MONTPARN., 21, 

COM-WAGRAM, 21 h, 

DAUNOU, 21 h., Les Maris de Léontine 

EDOUARD-VII, “23 n., Amour 

GRAMONT, 21 h., Baby Hami 

HUMOUR, 21 h y 

GD-GUIGNOL, 20 h. 4 

LA BRUYERE, 20 h, Mariage de Rachel, 


ient on 


D ans, 


Keroub. 


ti 
5e 


+ Diane. 
Trois at une, 


J Riu 


LA 


LIDO 23 h. Made in Pari 
PETIT CASINO, 21 h., Jeunes char 
TABARIN, A artir de Zi b., Ambiance 


LE CINEMA 


Films trançale 
tait 


chance, 
CINE-PRÈSSE CLICHY, En Etes-vous bien sûr, 
CINE-PRESSE TERNES, En dles-vous bien sòr. 
CINE-PRESSE CH-ELYSÉES, Copie contorme. 
ÉLDORAOO Rouletabille joue e! gagne. 

GAITE CLICHY, Amour et swing 

GAUMONT, Les’ Secrets de Walt Disney. 
GAUMONT-THEATRE, Château de ln dernière 
chance, 

IMPERIAL, Rouletabille loue et gagne. 
MARIGNAN, Le silence ast d'or. 
MARIVAUX. Le silence est 
MOULIN-ROUGE, Torrents 
NAPOLEON, Chemins sans iol 
RADIO-CITE REPUBLIQUE, Carmen, 
NORMANDIE, Torrents. 

OLYMPIA, Torrents. 


PALACE, Cnemins 
PANTHÉON, Les Choun 
REX, Les Secrets de Wa 
RADID-CINE OPERA, Copie contorme. 
RADIO-CINE-REPUBLIQUE, 
ROYAL-HAUSSM, 


Flims parlant anglais sous-titrés 
AGRICULTEURS, Arsenie et vieille dentelle. 
APOLLO, Texas, 

ARTISTIC. Cuistets de SP wea: 
AVENUE, Casabl 

> L'ange at le bandit, 
BIARRITZ. Rebecca. 


(Ciub), Le cmantéur inconnu 


Le Mal court. 


in de la Garnison, 
toires très natur. 


BROADWAY te mystere du chitesu maudit, 
CAMEO, The ved house. 
CINE-ETOILE, The vad house. 
CINE-OPERA Lave Crary 
CLICHY-PALACE, Une nuit # Ai 
ELYSEES-CIHEM 
EMPIRE, L'Aventur 


Carnava) de Sn. 


GAITE.ROCHECHOUART, Caravane hireïave. 
LORD:BYAON, Son oatre 
MADELEINE, To be or not to ba 

AMARSEUF ån 


PAGODE, Guadales 
PALAIS-ROCHECHOUART, La vie recommence 
PARIS, Folie douce 

PLAZA CINEAC Bai des sirènes. 


STUDIO RASPAIL 218, Les 
TH CHAMPS-ELYSÉES. Carnegie 
20.45 TRIOMPHE, Femme aimee, toujours lol. 


Films en anglais doublés 


niers. 


CINEMONDE-OPERA 
CLICHY-PALACE, Une nuit à Rio, 
CLUB DES VEDÉTTES. Le Vi 
DELAMBRE, Dust 


Mystère enâteau maudit 


PEREIRE, La caravane Ni 


e i 
laine Caste-Cou 


VIVIENNE, L'ange et le bandit 


FI 
ST-LAZARE-PASQ., Rosina la baatrde (doublé) 
Film danois 

URSULINES, Jour de colère, 
Filim soviétique 
STUDIO ETOILE, Fleur de Pierre. 
Films italiens 
dans les nuages, 


STUDIO 28, Quatre 


Roi de la 


fus est mort à ia guerre Deux fil 
ut restent. La cadette, saut sa beau 
m'a rien de remarquable. L'ainte At 
première Jouraaiute de son seze en 
Halle. Jusqu'à présent. l'ésoume mas- 
culla, les conveptions sociales stiardées 
émpéehaient les Italiennes — surtout | 
lorsqu'elles apeartenaient À in e bonte 
société » — d'être autre chose que d'ar 
mabes personnes destinées À. décorer 
le iozu ou à préparer ies macarons 

Yvonne Giannini eile, confectionne 
un Journai C'est un hebdomadaire te- 
minin Qui ne pouvait s'appeler nuire 
meni que ia Donna Qualungas (2 12 tes 
me queicongue »1 Pas que son 
pare west ua homme ordinaire, Yvonne 
Giannin) n'est uae femme comme ies 
autres Elle n'a Que vinguiron an 
Mais elle est trés brillante Son Juge 
ment est rapide et Inckif. Ses répa 
Les pour metre pas ausy grouriftés 
que celles de son mére ne manquent 
pas de finesse Di d'apropos. Elle mène 
fondement son Journal... et sa vie pri 
vée. Elle vient de se marier, À Rome, 
dans In derniere semaine de Juin. Cela 
De lempéehalt pas de continuer à due 
Eribuer ses directives A ses rédaciriens 
et rédacteurs (car elie commande aussi 
des hommes). 


Les partisans veulent faire de 


Giannini le nouveau « Duce » 


C'est én 1944 que Guglicimo Gianni) 
eur la révélation de sa vocation polr 
tique. Jusque-la, 11 s'est contesté d'être 
elite 4 comme tout le monde ». 1) 
prit sa carie du fascio qu'en 1941, 


D 


loraque association d'Anciena combat 
t 


ts À laqueis n appartenait adnéra 
a Doc au parti unique. 

Lorsque vint”lf fin de ia guerre, iea 
inévitables désordres sociaux et politi- 
ques engendrés par l'effondrement de 
arell fasciale ne manquèrent pat 


de susciter les critiques d'une masse 
icieuse de panser ses blessures 
at faire ter pour le triomphe 
déologie politique. Gianami per 
i 


faveur popu- 
xprimerait avi 


avec 


Eo créant son hebdomadaire e L'Uo- 
mo Qualunque ». ii ue prétendait par 


dorner chaque semaine la formule d'une 
pasacls Ii ne faisait que répêler, par 
écrit, ce qui se disait toua les jours 
dans jea interminables, désordonné 

longues queues qui serpentalent 


les boutiques des marchands dé pates, 
les 


bouheries, les gares du chemin de 
les administrations et les placer 
publiques 

Comme 11 eritiquait tont — et que 
toui ajiait asez mal — il n'eut aucune 
peine À rallier à lui l'énorme masse des 
mécontents. Au début, il se défendait 
de falre de ia politique où même d'avoir 
des ambitions élécioraies Mais succès 
oblige. Ti se laissa aller — parce qi 
feuille tenit à près d'un million 
d'exemplaires — A organiser des grou- 
de son journal. Les débuts 
néo-parti turent fondroyants. 


me Quelcoaque » teit né. C'était le 
commencement de in fin. 
— Tutti sono politieamti (ce sont roua 


dlaait-il avec une 


N dévint comme lea autres, D 
dla pas, comme n'is 

Tiaien, les succèa à 14 tribune 
smblée constituante. Et lorsqu'l) tiat 
le premier congrès de bon parti, à Ro- 


i 
Duce ! 

Qui prouvait que lea e qualun: 
quisies y p'ont pas encore quitté Mus 
soin. 


Copyright by France-soir 
and Marcel Chouraqui, 


QD Voir « Vruncesoir » des 18 et 
19 jun. 


Prochain article : : 


Les frères Scalia 


Carnet de nce-so0 


NECROLOGIE 

Nous apprenons avec peine la mort 4: 
Mme veuve Juks BLUM, décédée 
86 ane Elie était le mère de Mme Pai 
Wall. (Mie Suzanne Biurs) et de M* A 
dté Blumel, avocat À in Coir, auxquels 
fous adressons nos sincères condoléan: 
ces. Les obsèques on, êLê célébrèes à 
Niort dans la plus siricte saume. 


Succès universitaire 


Andrè BLANCHARD 14 ax, frère de 
notte excellent collaborateur Charles 
Bianchard, ast reçu premier au concours 
d'entrée à l'Ecole normale supérieurs, 
æcion Sciences. Toutes nos félicitations 
au Jeune lauréat 


1 bis, rue Auber, Paris 
Soldera, du 18 au 26 Juillet, 
— Chemisiers - Pull-over — 
Ensembles de plage 


MUSIQUE, — 20.15 ( 


THEATRE — 22 (PI) e Deux rois, une cou- 


SPORTS. — Tow de Franee : T.30, 12.45 


VARIETES. — 9.15 (PP) Disque des auditeurs: 


LA RADIO 


Programme de samedi soir 


et de dimanche 


) Festival d'nterias 
Aen, avee Jatques Thibaud: 20.45 (Lux) 
Symohonette: 2145 (PI) Musique romanti- 
Ruai 22 (PP) Soirée dansante, 


ranne s; 2235 (PN) « J'ai 17 ans = (co | 
midio) 
** 


(PP): 18:30, 20.55 (PN); 18.83 (PP) Sport 
et musique. 

11 (PN) Plaisir de ia musique: 14,5 (PN) 
«La Dame en décolleté », comédie musicale; 
16 (PP), 16.30 (PN) Danse; 19.40 (PP), 
205 (PN) Musique variée; 2517 (PP) 
Danse 


1045 (PP) Triteaux 47; 12 (PN) Rythm 
et jeux: 1215 CPP) Broadwsy-Champs- 
Elysées: 12.45 CPN) Grenier de Montmartre; 
1333 (PN) Folklore; 14.35 (PP) Réngaints 
1445 (PP) Cas de consciente; 1930 (PN) 
Chansons de l'Arctique; 20.55 (PP) La route 
aux souffrances: 21.5 CPN) Hier contre av- 
ard'hoi, 


Vous pourrez 
entendre mardi 


«Quatre mille 
tonnes de cendres » 


On voudrait poovoir applaudir sans 
réserves à la baute et pleuse initiative 
de in Confédération générale des Inter- 
nés et Déporiés, patronnée par M, Mit 
ferand, minintre des Anciens cumba 
tants et Victime Eure. 

tiiuier Queldoeans das documents 
Irréeusables rassemblés par ler services 
Juridiques du rénéral Elsenhower pour 
composer une émission sur les crimes 
dra tortionnaire: chwitz, BAIE Une 

Mais commènt 

pas compris 

‘seul. un exposé simple et nu, falt 

d'une voix simple et tranquille, ‘sans 

pouvalt atteindre À 

du martyre que Von 
se proposait d'évoquer ? 

MM, Jacgues Emmanuel et Louly- 
Sampalx se sont donné beaucoup 
4e peine pour orchestrer un texte d'une 
heure dix ot pour présenter une émis- 
< ayee brulis de 


clés, vooiféraiions des SS, buriement 
coups de mairaque, arrêts des aseen. 
seurs aux erématires, etc., qui erérut 
un fâcheux malaise, ear 1 eat Impossihle 
de ne pas Denser japiaton 
théàtrie et mnslesle, que ceite « mise en 
dt effectuée dans nn studio. 
filstes dont Ja cònscienes et la 
font pas question, mais qui, 

même, privent l'hem, 


le roumau des vietimes 
des nazis. de pureté et même d'auihsn- 
tieltë; et Je crains qua le résultat re. 
cherché par In Confédération des Inter: 
nés et Déporiés — pousser les Auditen: 

et à méditer — ne puls- 
Îles conditions, être atteint 
mardi prochain, 22 Millet, que 
< Quatre mille tonnes de cendres 
diffusé sur In chaîne nationale, d 
heures à 23 h. 45. 


JOURNEE 
DU DIMANCHE 20 JUILLET 1947 
S'épanoutsennt au sein de nom- 


breuses mais fai radiations ml- 
neures, un sextile Uranus-Lune vien» 
dra, aujourd'hui, fouetter notre ace 
tivité mentale et physique, dévelope 
er notre adresse manuelle et notre 
Pgénioaité Bonne journée pour les 
brlenleurs, les artisans et les voys- 
geurs 


Les enfants nés ce jour 


seront de réflexés prorapta, d'esprit 
novateur et curieux, de nalure con- 
ciliante Pour eux, Destin propici 


Si ce jour est celni 


de votre anniversaire 


une bonne année où vous pourrez 
user de vos chances financières ot 
sentimentales, agir au mieux dé toua 
vos intérêts dans tous les domaines 


JOURNEE 


DU LUNDI 21 JUILLET 1947 


Au cours de ia matinée, un irris 
tant carré Lune-Mars rendra lat- 


mosphère houleuse autour des colé. | 
Mals la| 


riques et des Impatients 
succession des harmonies lunaires 
épaulant un trigone Jupiter-Mercure 
peut faire le reste de la journée 


particulièrement fécond en décisions | 


opportunes dans le domaine 
échanges commerciaux, des accords, 
des contrats, des longs et impor- 
tanta ve 


Les enfants nés ce jour 


seront de très heuréuses natures 
douées d'une vaste et sensible intel- 
ligėnce, Un peu d'ombre en amour. 


Si ce jour est celni 


de votre anniversaire 


pas d'impatience ni de coups de tète 
sentimentaux et cette année peut 
vous être faste en vous Valant des 
chances imprévues venant de loin ou 
de près, des occasions de belles réa- 
lisations. 


Le plus récent inédit de Pierre BENON 


DE L'ACADEMIE FRANÇAISE 


JAMRO S 


gant doman di naa À | 


s üt 1810, 

| France-soir iin w 6 
| Pont, Les Leg 
vanalt de Due 
N 5 perré sont 
| aans ms diut du Grana Part € 
ce aujourd'hui lie Maurice) D 
atroce ruse de guerre du comme 
d hby. Dans la 
batailh harnée qui s'ensuit, Willough- 
by est grièvement 
Heutenant de visée 
Brisset d'Exmelin, 


corsaire Artenueg, lieutenant 
ramène le corps dant la 
maison familiale de Rost-Belle Elle 
st escori un Jeune officier d'or- 

rai Decaen, le lieus 
tenant Hervé de Jamrose. 


86 ans plus tard 


RESUS, voulez-vous de- 
meurer en repos, s'i] vous 


plait ? 
M. Valentin de Jamrose 
— fils de feu le lieutenant Her- 
vé de Jamrose — était en train 
de faire le portrait à l'huile de 
son chien, un braque bleu. La 
douce chaîne des montagnes 
maurielennes s'arrondissait à 
l'horizon, lé « Pieter-Booth », l 
<€ Pouce », le « Corps de Gar 
de ». 11 venait de pleuvoir, L'air 
était léger. Un chanteur fnvisi- 
ble, s'accompagnant d'un bobre, 
fredonnait une mélancolique 
complainte malgache, 

M de Jamrose sourit à sa peln- 
ture déjà assez avancée. Il ae M 
cuia pour mieux la Voir, 

— Pas trop mal, Je crois, pas 


mode de ià Compas: 
ét comme eile entourée de rocht 

ét de cascades dont les brouillard 
d'eau étalent sans cesse traversa 
par des éclairs tôut jrisés dés hi 
ronde.les des Seychel 
paille-en-queue, elle s'ouvrait su M 


des pelouses en terrasse. b A 
` 


vint prévenir ses maitres què 4 
déjeuner était servi. 


cesux, rangea sa palette. 


encore Jà ! Ce garçon me rendra 
des points sous le rapport de lé 
tourdert 

qu'il se s$ 


p 

— Il se sera arrangé aussi en, C 
ce ai cièl pour avoir quelques- unn 
de ses qua ités, répligua Mme 4 s 


manger. Deux couverts éeuleme 
y étaient 


claux, 


vous 


des Inin, 


at dnl 


Domingue, le domestique 


M. de Jamros 


Berra ses ph 


— Bien entendu, Paul n'est p 


Je tinirai par ero 
era arrangé pour collée 


nner tous les défauts de 
n 


Jamrose aur us ton où ne perçu 
aucune Ironia, 


Ils passèrent dans le šalle à 


= D'aiil vous 


poursuivit-elie, IL a'y 


istānce, Aucun réproche à 


Adresser, Ne n pas av 
ti, hier solr, qu'il comptait 

d'hui aller chasser le cerf à \ 
con, chez les d'Hunlenvile ? De. 
mi 

mes souvenus, I n'y a que v 
à l'avoir oublié, 


— C'est, ma fol, vrai ! Je : 


décidément Incorrigible ! recon: 
il ayec bonne humeur, 


Le repas, au début, fut 


— Quel est votre programmi 


Jeurd'hul ? demanda enfin M 4 
amrose. 


— Mais, répondit-elle, rappe 
4 heures, Lucile et Jao 


Commodore WLOUC 


# 


[Paulde JAMAOSE 


Virginie MILOUSHENT 


dites. chère amie ? 


de Jamrose, occupée elle 
de tapisserie, 


yeux, peut-être ! 
— A propos, connaissez-vous la 


chère ? 
— De quoi s'agit-il 


bord, entre autres passagers ? 
donter ? 
loughby ! 


même immobilité insensible, 


non 


dé au port pour le saluer. 


sement d'épaulos, 
— A votre alse! fit 


ami ? 


air d'un Incendie qul, au” déb 


ent suivi son exemple, A l 


que à gagner, 
avait valu à Jamrosw un accro 


besut 


non Join du « Réduit ». réside 
du gouverneur britannique de | 


me elle dans le style noble et con 


DANY-ROY 


Généalogie des Jamrosė, Exmelln ét Willoughby de 1810 à 1894. 


trop mal! Qu'estce que vous en qu 
pour lẹ thé. C'est Vous qui 
avez demandé de venir faire u 


whist, 


effet ! répondit sur un 
ton d'inâifférence parfaite, Mme 


sous a varangue, à un ouvrage 


— Plus d'expression dans les 
„rande nouvelle d'aujourd'hui, ma 


— Le steamer € Empresa Vice 
torla », arrivant de Londres, doit 
entrer ce soir en rade de Port- 
Louis. Et savez-vous qui || a à 


— Comment pourrais-je m'en 

— Ecoutez dlen ! Sir Emmanuel 
Willoughby, tout simplement! Mon 
vieux camarade Emmanuel Wil- 


Ti y eut un silence. durant lẹ- 
quel Mma de Jamrosi conserva la 


— Peut-être, reprit son marl, 
ns quelque gêne, oul, peut- 
être serait-il séant que ja doscen- 

Elle eut un imperceptible haus- 


ile. Mais 


qu'est-ca que Vous voulez que tout 
cela puisse bien me faire, cher 


Le domaine de Jamrôse s'appo- 
lalt le « Bols-Brûié », en souve- 


du slèc.e, en avait dévaaté la mae 
jeure partie, Hervé de Jamrose, 
père de Valantin, et officier d'or- 
donnance, au moment du combat 
du Grand Port, du général De- 
cuen, avait veilié à maintenir, par 
la suite, tout ce qui avait pu être 
sauvegardé de la magnifique fo- 
rêt environnante, Ses héritiers 


tura de la canne à sucre, Ils n'a- 
valent point cédé À la folle de dé- 
boissment qui, s'était emparée 
alors de toute l'île, Ils étalent as- 
sez riches pour négliger co man- 


sement d'agrément, ainsi quo de 


Cette propriété était située à 
deux lieues à peine de Port-Louls, 


cienne Ile da France, Ediflóe come 


LE PLUS FORT TIRAGE ET LA PLUS FORTE 
VENTE DES JOURNAUX FRANÇAIS 


Tirage de France-soir, le 19 juillet: 561.930 san 


Autard de Bragard seron 


dit-il, contus 


— Oh! tit 


voudront po Nous 
bien nous passer de whi 


une fojs ! 
Eile jouait ave son couteau | 
Elle en taquinait sn des lya 


ses qui parafent la nappe, 


— Comment peut-on, demands 


t-elle négligemment, oui, con 


peut-on connaître déjà ja tiste du 
passagers de | e et 
toria »? Maurice n'est nc 


vallée par cAble à I Anget 
Jo saches 


— C'est la chose la plus 
du monde, répondit-il, La liste» M 


question a Até apportée hler soir 


par un navire de guerre, | 
Léon », qui s'est trouvé à Zan: 
bar en même temps que 


press Victoria » Or, l e Acteon : 


ayant une vitesse supérieur 
le Empress.. > 
Mme de Jamrose Inellna In tête 
Dile avait compris. Eile n'ar: 
pas besoin d'un supplément d's. L 


plications, 
Lul, cependant, la consldéri 


avec une certaine inqulétude, 


—Ecoutez, dit-il. ay caso 


vous aimeriez mieux que Je resi. \ 


— Mais non, dit-elle, mais non 
Ainsi en avez-vous décidé. Fi 
ce que vous croyez devoir 
Me suis-je Jamais mise en traven 
d'une seule de vos fantaisies, 
pauvre um ? 
M, de Jamrose {ut à Port 
vers 3 heure 
Il commença par 
tlibury au café Anglade, Sou 
famboyanta de la Place d'Ar! 


devant la statua de La Bou 
nals. 1] se trouva face à face avi 
son ami, M, de Sénaillac, membr 


comme lui des € Argonaütes 
de la e Table ovale », deux d 


abs les plis anciens de Maurio 
et des plus fermés, 
(Copyright by France-soir. 
Pierre Benoit and Albin Mic) 


PROCHAIN FEUILLETON; 


Mme de Jamrose || 
n'assiste ni aux départs || 
ni aux retours. 


s 


Les bons restes 
Pour util 


d'une vielle voiail lement brai- 
sée), haches assez fin toute la chair 
cuite, Poup 250 gr. de bachis, faites 


tremper pendant 1 heure dana 
bol, 4 ou 5 cuillerées de flo 
d'ayolne dans même quantité d 


bs Gnseié de Philomene 


nu mieux les rèstes 
d'une viande bralsée s'étant manj- 
festée coriace à la cuisson (ou ceux 


au 
frolde. Mélangez ensuite cette bou l- 
le (crue) avoc le hachis, 2 œufs 


E 
-a 


battus, assalsonnez A votre pt 
Etalez la préparation dana une pi 
chauffée contenant sajndoux # 
graisse. Cuisez sur feu mo 
retournant une seùle fols la pt 
railon, Vous pouvez au 

parer dea croquettes 

sauce piquante 

addit onnée (l'une ou l'autre) i 
nes herbes, Les proportions el 
aus sont pour 4 personnes. 


Chaque soir À 20 heure 
Philomène à ia Rado, Pa 


Th,des VARIETES 
l'OPÉRETTEAC'SPECTACLE 


CIOCHEMERLE 


Margaret O'BRIEN et Wallace BERRY dans 
passe en exclusivité au BALZAC, HELDER, SCALA, VIVIENNE, 


L'ANGE ET LE BANDIT 


La nouvelle direction du 


TYROL 


Champs-Biysées 


JEAN PATART 


super-vedette de la Radio 
lat tout un programme de variétés 


CASINO de PARIS 


Gen cas de chaleur, salle $ giei ouvert) 


patinde CRI CRI MULLER 


et HARRY MAX 
dans le plus formidable spectacle 


PARIS EXTRA-DRY 
LA REVUE VERY EXCITING 


compagne de 


GAUMONT 


PALACE 


Re E X j 
T 


le Ses 


Maures O'SULLIVAN, qui si souyeni | 
est Apparue à l'écran sous les tralis 

TARZAN, est ja vedette du 
tiim PARAMOUNT + THE BIG CLOCK + 


PALACE: NAPOLÉON 


Met. monrmanrar 


Nous entendrons cependant 
1 REMEMBER MAM. 
film RKO dans 


crusa norvésienne Intin 
Su x Somumell » 


Le FiLM DE 


ERNST LUBİTSCH 


TO BE OR 
NOTTO 


(JEU DANGEREUX) 


SAMEDI 19, SOIREZ à 21 beures 
DIMANCHE 20, DEUX MATINEES 
partit de 11 b 50 - Soirée 21 h 10 


N DANSE AU TYROL 
ENTRÉE LIBRE 


Consommations à partir de 90 fr, 


„MADE n PARIS 


Mi 
Pope fi 


LA- REVUE SARA LLE 
LES PUS a AA AMES 
AE oansan e D En tre 


LE MONDE ENTIER 
” POURSUIT za aie | 


: MADÉLEINE Ÿ 


CİNEMA 


seic FiLMs meteorots e 


Bob HOPE, vedette avec Paulette GOD- 
DARD du fim PARAMOUNT e LE MYS- 
TERE DU CHATEAU MAUDIT » qu'on | 
peut voir actuellement sur quatre écrans 
parisiens, est parti en Avion pour Rio de 
Janélro où il passera ses vacances. | 


Mh AION CINEMATOGRAPHIQUE 


AA PIUS EMOUVENTE 
HISTOIRE D'AMOUR: 


LESPLUS GRANDES 
VEDETTES P. 


gE 


Ray MILLAND et Ana TODD, qui 
achèvent de tourner à Londres Le fiim PA. | 
RAMOUNT d'Haj WALLIS « SO FIL 
MY LOVE », ont eu ja jolis de parier 
à la B.B.C: Celle interview était prise | 


T EC 
BAM HE ME CES 


Enfin... 7%. 


te) 


Claude DAUPHIN 
Dany ROBIN 
Henri VIDAL 
ALucién BAROUX 


Morguerite MORENO 


UNE PROGUE TION 


ANDRE HAKIM 
E. REINERT SSSR 


Sa Lol CCE, 


Rita HAYWORTH 
ne se plait pas à 
Londres : son cœul 
est à Paris J 


LONDRES, 18 Juillet — M 
Hayworth, le vedeité américaist 
décidé d'écourter son séjour 
gleterre, Arrivée mercredi 
Vait rester dix jours à Loni 
elle a décidé de repartir pour ‘pir 
mardi. 

— Miss Hayworth retourne su) 
continent pour des raisons pes% 
nelles, a déclaré un officiel des A! 

Columbia, k 

Il a refusé de préciser quelles 94i 
ces raisons personnelles, mal M 
prétend, dans les milleux du € 
ma anglais que miss Haywor, 
laissé son cœur à Paris, Son s% 

à Londres fut particulièrement # 

mé. Depuis qu'elle est ici, els | 

pas eu un seul moment de 

Deux détectives privés ont é Gu 
à sa disposition et la suivent € 

me son ombre au coura de Pes, 
placements, Un cocktail fut 4 

pour elle. Tous les invités 

montrer lèur carte d'invi 182 
quatre policiers, qui ne laiste 

passer kavita qu'après or 

chacun leur tour, contrôlé les y t 
vitation, Peut-être EN ! 

peu celle surveillance anabitit} OF 
qui a décidé la belle Rita à 1 | 

ne; à Pa: 


Merle OBERON 
Dorothy WARD 
et eurs maris 

sont à Cannes 


sl 
Parmi les nombreuses ‘4, 
françaises et étrangères Ay 
ces Jours derniers sur la Cô ‘r 
zur, Merle Oberon — vena! 
ris en compagnie de son mat =; 
Dorothy Ward — qu'accomPtf}, 
le sien, Shaun Glanville — ©, 
À Cannes une €: rentrés » di” 
sinon insperque, 


1 avant Reine PUBERT, 
È ja doctrine de la fämine 
avait déjà fait des victimes 


Indea, 
chèra 
llarda 
rersén 
5 his 


dea 


t sur 


noir, 
ue le 


(SUITE DE LA PAGE 1) 


L'art d'arranger 
les choses 


L étudie à fond les pr 
M ul appartient de meti 
DU cts 

dans Un cabinet de 
plie les co 
À'raparocner le MR.P., icauX 

mt, mals le suivent, at ses amis 
Ps gul Iul donnent sovent. de ia 
D tablature, 

Lorsque, 11 y a quelques semaines, une 


t 
ation, 


À 
| 


M prive d'un service publie parut me 
Mer mere ae roue 
Aures de réquisition, 

m M ose peut, dit-il aux deux minis 
fres socialistes qui devaient contresigner 
de décret, que Je me suicide politiques 
ment Mais je fais mon devoir de chet 

gouvernement, 

Ses dtux collaborateurs, d'abord rêtl- 
ents, firent comme le patron, Les choses 
M'allleurs ne prirent pas le tour facheux 

jit un Instant redouté, 


Paul Ramadier est diseret et même se 
interlocuteurs et 


ih reprochent souvent 
f former: le cabinet ne dit 

Pii ne salt rien ou A 

onne d'ailleurs n'on 
Une indiscrétion, l prendre wne initia: 
Rive, Malpré sa bienveillance, son égalité 
Mhümeur (il lui en faut benucoup pour 

rdre patience), le Patron insoire 
certaine crainte aux amis et aux fone 
Wlonaaites oui tr iw, Je 
Me parle pas des ingénieur, 

ire fonctionnaire colonial — qui sont 

urellement déférents, 


Lent, mais sûr 


N reproche parfois au président du 
Conseil la lenteur de ses deok 


problèmes mûr 
gent à peut-être aurait-il un autre com- 
portément si, son ministère et sa malo 
rité étant homogènes, il n'était contramnt 
ecommodeur, Les choses 
sont, la méthode ne 
savdre pas si mauvai 
Au qurblus, Ù) faut tenir compte de 
le conjoncture et d'un certain deraut 
W'nprit civique qui se rencontre tantót 
dans une partie de Ia population, tantôt 
ne auti 
MAs Vh no m'alde pas beautoun, dit 
parfois Ramadier quand les choss vont 
irop mal. 
Mals il ne se decourage Jamais. I 
toujours le sourire, 


D'une chambre de bonne 
à la Présidence 


ES honneurs ne l'ont pas grise, 

Jamais i) wuse de son autorité 

pour lui-même, II n'invoque më- 

me pas son droit, Son 

ment étant occupé, U n'a rien 

We reprendre ound, après la libération, 

l est rentré à Paris; W n logé avec 

Ramädier dans une chambre de 

au sixième lage. Comme cem 
tait pas chauffé, Mme Rae 


1 


Ramadier n'est pas seulement dts 
te dans ses discours, W Vast dans 
Wa vie, 


1) mul 
treints et Ii arrive 


P Agnès VINÇ 


secrète, Tous 


teau informe les passants : « 
jeudi, 20 heures. » 


naux faunis, 


mais la porte, l 


Je fais le tour, 
Les 


Aussi, est close. 
sont en mission. 


vertes de coussins rougi 


«la mention : 
vres. > 


Représentants en secte 


Ce sont d'ardents pros 
le royaume de Dieu a trouvés avec 
les Vinconneau descendant d'une 
vieille famille établie ébéniste de- 
puis 1840 à Lugon: 

Mme Vingonneau a donné le sl- 
gnal de la retraite. Elle est morte 
bien avant guerre, en prole à une 
folle mystique légalement reconnue. 
Son fils a épousé une Bordenise et 
ce sont eux qui ont gardé le com- 


merce, H y a une quinzaine d'an- 
nées, les affaires ont périclité 
c'est à cette date que le couplé a 


été touché par l'idéal philanthropi- 
que des amis de l'homme, 


Au début de la guerre 39-40, M. 
Vingonneau, pour sẹ faire la main. 
sans doute, part évangéliser les In- 
ternés politiques de Noirmoutiers, 
La police met sòn nez dans ses af- 
faires et saisit tout le matériel de 
propagande ; pendant l'occupailon, 
son activité est raientle, Le 10 fé- 
vrier 1943, Agnès, la première file 
des Vinçonnean, s'éteint doucement, 


minée par la tuberculose, Le lende- 
main de l'enterrement, sa mère, 
nullement affectée, confie aux vol- 
sins : 


— Eile ost heureuse maintenant. 
Elle avait des s à expier, 

Les causes de son état n'auralent 
pas été étrangère, paraît-il, au ré- 
gime végétarien suivi par lès mem- 
bres de la secte et dont se languit 
actielement la petite reine Pubert. 
Après le décès de sa"lie, M. Vin- 
contenu part pour Nevers ! sa fem- 
me Thérèse, vour Dijon, lis ne re- 
viendront que dernièrement à L'i- 
con. Pourtant, lea advptes n'ont pi 
abandonné. Un curlaax personna: 
Davier, condamné à l'indignité ni 


K sure oe ta pacs ) 


Burer la défense de deux Etats in 
dépendants, mais pour soutenir 
prestige d'une puissance colonisa 
trice, la tache devient ardue. 

La stulo crainte des 
ets Lroupes, Qui servirent sous le dra 
Pesu impérial, soleni un 
Fune à l'autre, La naime des Musi 
mans et dés Hindous pourrait en effe 


ans, avec une adresse 
Qa'a mi 
tenant à s'assurer théoriquement 


compris le danger de IR manœuvre 


L'aoglèterre, en effet, accorde imme 
distement aux deux Eta 
Dominions Mais ces Etais pourron 
ultier l'Empire, s'ils le désirent, à par- 
Ur du 15 juin 1048. 

L'Inde des Hindous s'est 


kistan, par contre, 
ii donné le 
de confit 
britannique, au grand ennu) du gouver- 
nement de Londres, qui ne salt co 

Ment aa tirer de ce mauvais pas. Mê- 


| RAVITAILLEMENT 


LAIT SELECTIONNE EN CARAFES, 

M 2 Les crémiers habilités à ia vente 
de ce init doivent dorénavant ven- 

| dre celui qui leur reste, selon lore 

D} dre de priorité suwant : 1° enfants 

| 

| 


de O À 20 mois ; 2e de 20 à 24 

mow ; 3e de 2 4 4 ans, Un rou- 

lement de distribution devra être 

| état 24 

| 4 un. 

| ouR Les NEG 
DUITS DE LA 


entre lea enfants de 


CIANTS EN PRO. 
MER. 


F4 ble Pua Mabilon, 
Avant le 15 septembre. Bi 


À RoviFloss 


IVIVE LES COULEURS FANÉES 


Maintenant, le 


CENTRE CITROEN EST 
PARISIEN 


armée qui fut conçue non pour as- 


Jour oppostes 


bien se manifealer par une, guerre aao- 
Biante. 


ge 


Dul des Anglais, ssns que caux-ci ment 


le statut des 


prononcée 
ln faveur de l'indépendance totale. Le 
a décidé de con- 
Ever aon raog de Domiäion, ce qui 
roit dedemander, en cas 
ppui militaire de l'Empire 


GEOR 


le 


Anglais est que 


t 


t 


GE VI 


me aur le plan international, jes deux 
nouveaux Etats regardent de côtés dif- 
térents 

Le Pakjatan envisage de se joindre 
à la Ligué arabe el d'étendre l'iuflusn. 
ce de l'islam do l'Indus à l'Atlantique 
L'Inde, par contre, se tourne vers l'Est 
et avant même dé voler de ses propres 
alles se fait le champion d'une Ligue 
asiatique. à laquelle elle convie toie 
les puissances nouvellement créées, lùi 
tant en Asie ou dans le Pacifique poi 
leur indépendance, telle que j'Indochine 


Les maharadjahs 


Les sebles richesses que Musulmans 
et Hindous n'ont pu encore partager 
sont celles des Maharadjaha, Les quel- 
ques 500 principautés qui couvrent 
d'un tiers du territoire de la péninsule 
me sont en effet pas incluses dans le 
décret sigué bier par le rol. Toute la 
tltude est laissée aux rajahs pour dé- 
cider du sort de leur royaume. Tis ont 
le choix entre tróiš solutions : l'indé- 
pondance, le rattachement au Pakistan 
le rattachement à l'Inde. 


A. de SEGONZAC. 


l'Entreme 


! Gallia” de qualité 
Suisse et 


oût Français 


PROBLEME Ne 725 


OU UV V VI VI VI IX-X 


HORIZUNIALÉMENI — l Duficue a 


Gustave BAEHR, Pt Dr Gal 
Concessionnaire exclusit 


CITROEN 


183.198, bd Voltaire, PARIS (X1) 
VOL. 02-50 E 

Ra Res à nouveau vendre 
orne VENDEURS rune 

-NOUS VOS vor 

ACHETEURS : EURE 

ADRESSEZ-VOUS À NOUS 
POUR TROUVER LA VOI- 

TURE QU'IL VOUS FAUT 


comprendre 18 leiires). I sert à verser 
proprement (3). — AL Qui prend tout en 
Relé 18) Expression (3) — MI On y tait 
sécher des fruils (5). Sel aouble 4) 

IV, Piège à ioups (10) — V. Pronom (3) 


d). — VI, Ce qui est en vogue le 
trouve prêt à admirer (4), Mesure 13). — 
VA, Qui appuie sur certaints syllabes 


(@ — Vin. D annonce la mort (4). Dont 
$2 a pris connaissance (2), Adverbe (2) 

Sortes de faucons UD — X. L'une 
succède à l'autre (3). Crochet (4) 

VERTICALEMENT, — I Chacuo y tait 
ja Partie de son mieux (9 lettres), — IL 
On le fait généralement en fin d'année 
(6) Quantite de papier (4. — II. Usten- 
sile de ménagère (4. Conserver :5) 
IV. Elle s'occupe de la nourriture (10) 
Ve Qu ont fini leur carrière (4). Indè 
fini @ — VI. Terminaison d'infinitif 
(2). Prêt à être expédié (D. — VII. Pruit 
(3) Sans valeur (4). — VIN. Sigasiat 
les endroits dangereux (1) Charpente (2) 
IX. Troublée (4. I se nourrit de le 
chen (5). — X. Résidu (6). En matibre 
ds m 

Solution du problème n° 124 

HORIZUNTALEMENT, — í. ‘Tribune. 

— IL Rametkser — I Amer. Use. 
Z IV. Hacienda, — V_ Abréuvée — VL 
Sa, Bssieu — Vil Obéré — VIH. Noria. 
Elan — IX. Ur. Un. Ire — X Oter. 
latal. 

VERTICALEMENT. — L Trahison. 
1, Rama. About — Il. (pèca Erre. — 
IV Béribéri — V. Ut. Erseau — Vi NI 
Nés. Ni. — VIL Es. Duite. — VIH Suave. 


Dans les vitrines, des brochu- 
res de propagande et des jour- 


Dans le temps, quand les Vin- 


gonneau étaient encore « dans le 
meu- 


monde », on vendait di ne plaident pas en faveur de son 
bles dans cette boutique. Main-| désintéressement. Qu'importe, On le 
tenant, on y chante des psaumes| voit passer avec Un gros livre sous 
et les ébénistes et les évangéll He FES nA: 
ersonnages a propagi emble pas 
tes sonb 108 miegie A avoir eu des résultats à Luçon. 
La porte est fermée, Une pan-| Malgré plusieurs démarches vis-ħ. 
carte m'indique la voie à suivre] vis des autorités civiles et ecclé- 


pour aborder le salut. « Prière de 
blen vouloir passer par l'impasse. » 


Vinçonneau 
J'apergois ja salle 
di culte : quelques chaises recou- 

une pe- 
bergère 


ite table et un fauteul 5 
bour lofliciant, Aux murs, AU-d68- „au Parc des Princes 
la cheminée, ornée de deux| Le fondateur de la secte est un 
un portrait du Christ, Cej guise, Alexandre Freytag, L'ani- 
n'est même pas impressionnant, Ca! mateur en èst « le cher ancien > 
fait plutot petit saon de province] Buyers, qui doit d'ailleurs partir 


ne serait-ce un tronc verni portant 
« Bon pour les œJ- 


ONNEAU, qui avait ‘’ des fautes 
à expier” est morte de la tuberculose 


DINIER, le ministre du nouveau culte, 
a été frappé d’indignité nationale 
(De notre envoyé spécial André LARUE) 


LA ROCHE-SUR-YO. 


NT pis les gens qui aiment le mystère. La secte du Royaume de Dieu n'est pas une ligue 
ANE UN EE esT Tnt vous diront où elle se trouve en vous regardant d'un air curieux. 
La succursale de Luçon (Vendée) n'est pas cachée, Elle occupe même une superbe boutique, 
85, rue Georges-Clemenceau, en face l'institution Sainte-Ursule. Sur la porte, un simple écri- 

Eglise du Royaume de Dieu. Culte le dimanche, 10 et 15 heures. Lundi et 


tionale, prend la place de Vinçon- 
neau et devient le ministre du culte 
de la confrérie. 

On chuchote en ville qu'il n'est 
certainement pas touché par la 
grâce et que de fréquents mandats 


siastiques, ce n'est à guère plus de 
50 que < lês frères > se retrouvent 
dans l'ancienne boutique d'ameu- 
blement. 


13.000 congressistes 


mercred! pour La Rochellé, Le siège 
du royaume de Dieu, en France, 
est 102% rue Amelot, à Paris. 
association a orsanlsé l'annte der 
nière, pour les Téien du 15 août, une 
réunion” au Parc des Princes qui a 
groupé 13.000 congressistes 

Use seconde manifestation est prévae 
pour ceite année car « les deux tiers 
du monde vont être détruits al les Amis 


» 19 juillet (par téléphone). 


J'ai cosaullà à Lucon différentes pèr- 
sonnes. Vôlel l'opinion d'un Luçognas : 
— (Ce sont des mabouis, Pauvre 
gosse. 
Un médecin m'a confié : 
Ce som de 
monde ne peut 


on; plus catégoriques : 
— Des défaitisies et ca doit même 
cacher du tràfic de devis 
Le maire de Luçon m'i 
— Hs me compliquent bien ma Ache 
A solliciter contlnaellement mes admi- 
nistrés. 


Une secte d’amaigris 


La situation n'est guère pius brillante 
pour les membres de ja confrérie dé 
Lugon qu'au détachement de 

zeau. Mme Vinçonneau « a bien chan 
#6 > e son mari, âgé de 53 ant, € n'en 
pas très solido ». Quant à jeur deuxiè- 
me fille, elle est ailleurs. 

Une autre famille de fidèjes est aussi 
bien éprouvée. 

Bienaûr, chacun est libre de ses 
croyances. Chacun peut manger des noix 
ou de ia viande, ¿ejon son bon plaisir 
Chacun peut 
importe même que imateurs de 
la secte soien, des charlatans ou non : 
mais ce Qu'il faut c'est éviter que des 

Reine ne s'éteignent doucement 
ns, comme Agnès Vinçonceau. 
parce que dea parents mystiques še sont 
liés aux règles Plus que monacales 
une secte vague, Aux buts imprecis 


e boire que de l'eau. Peu 
les 


de l'homme ne veillent pas an grain. 


Là seul est le 4añger.… 


« L'exploitation des industries 
plan de redressement de l'Europe. 


trer la Ruhr et d'en augmenter le 


nions une part active et si possible 
tion de cette région-clé, » 


DÉSACCORD ANGLO-AMERICAIN SUR L'ALLEMAGNE 

‘Les Etats-Unis veulent participer 
à l'administration de la Ruhr 
pour en améliorer le rendement 


LONDRES, 19 juillet (par téléphone). 


» Les Anglais ont prouvé qu'ils ne sont pas capables d'adminis- 


» Il est donc nécessaire que nous interventions et que nous pre- 


de la Ruhr doit servir de base au 


rendement. 


prépondérante dans l'administra- 


EN GRECE 


CONFIRME L'ÉTAT -MAJOR 
GENERAL 


ATHENES, 19 juillet (A.P.). — 
Un porte-parole de l'état-major 
général a confirmé hier qu'aueu- 
ne brigade internationale ne par- 
ticipait à le invasion » dé la Grè- 
ce, tout en affirmant que l'atta- 
que avait été lancée dtAlbanie, 


IDe son oðté, là commission d'en- 
quêté aur les Balkans a souligné 
Qu'aucune preuve ne permettait de 
croire à l'egistence d’une brigade in- 
férnationale.] 

Le porte-parole de l'état-major 

-a ajouté qu'il n'y avait aucune 
Indication permettant de supposer 
l'intention de créer un Etat libre 
commeiniste, 
s Cependant, les journaux yougos- 
slaves parvenus à Athènes publient 
en première page les démentis des 
gouvernements yougoslave et alb: 
nais concernant l'existence d' € él 
ments d'une brigade fntérnationale > 
sur léurs territoires respectifs. 

Le général grec Manidakis an- 
nonce què les pertes infligées aux 
guérilleros se montent maintenant à 
100 morts et 70 prisonniers, alo 
Que cellé des troupes gouvernemen- 
tales ne dépassent pas 9 tués et 
11 blessés, Ti affirme que les assail- 
Jants battent en retraite par pè- 
tits groupes, mais, semble-t-il, sous 
commandement unique. en direction 
de Metsovo, à l'est de Jannina ‘ou 
du mont Grammos, 


Une escadre britannique 
à Athènes 


Les croiseurs britanniques < Li- 
verpool », « Leander », € Phoebe » 
et < Mauritius », et le destroyer 
< Chevron », sont arrivés ce soir à 
Phaleron, port d'Athènes, avec l'a- 
miral sir Algernon Willies, com- 
mandant en chef de l'escadre bri- 
tannique en Méditerranée. 


La Grèce aurait demandé 
l’aide de la Turquie (?) 


LONDRES, 19 juillét (A.P.), — Se- 
lon une dépêche d'Ankara à l'agence 
Tass, la presse turqué aurait publié 
des informations d'après lesquelles 
la Grèce aurait demandé à la Tur- 
quie de l'aideumilitaire et matérielle 
pour combattre les partisans. 


ictor-Emmanuel 
et Zog d’Albanie 


se sont réconciliés 


CAIRE, 19 Juillet (AFP. 
réception donné 


Bubliquement, 3 

La réconciliation, gui avait été p 
rée par le roi Farouk, a eu lieu devant 
un véritable rols et de princes 
réunis à cette occasion. 

[Les prémièrs contacté entre les 
deus Jamilles royales ont été l'œuvre 
des enfanta du roi Zog et des petita- 
enfants da Vletor-Emmanuel, qui 
avaient pris l'habitude de jouer en- 
semble, Par la muite, les deix souve- 
rains déchys se seróient rencontrés, 
dit-on, en péchant à la ligne.) 


Tel est le raisonnement que} 
utiennent les Américains et la | 
raison de la crise qui vient d'é- 
clater dans les relations anglo- 
amériéaines. 

Le gouvernement britannique 
n'est pas décidé à se laisser faire, 
malgré la situation financière 
critique dans laquelle il se trou- 
ve. Ti tient à maintenir son hégé- 
monie sur la Ruhr, non seulement 
pour une raison de prestige, 
mais pour des motifs d'ordre in- 
onal. 


Bevin veut préserver 
les négociations de Paris 


estime, en effet, que tant que 


n 
les conversations poùr la mises su: 
pied d'un projet de réorganisation 


européenne sont en cours, Íl est né 
cessaire de ne pas donner l'imprès. 
sion à l'Europe que des décisions 
sont prises sans elle. 

Anglais et Américains sont d'autre 
part en désaccord en ce qui concer- 
ne la Ruhr sur un certain nomibre 
d'autres points : 

1° Le généra) Clay, qui est le re- 
présentant américain à Berlin, veut 
absolumént publier les détails du 
plan de relèvement de l'industrie 
de l'acier et de la Ruhr que lui et 
le représentant britannique à Berlin, 
le général Robertson, ont mis sur 
pied récemment. M. Bevin s'y op- 
pôse, craignant À juste titre la rénc- 
tion de la France et voulant éviter 
encore une fois de gêner les con- 
versations dé Paris. 

2% Tout le problème de l'adminis- 
tration du bassin de la Ruhr est en 
discussion entre Anglais et Améri- 
cains, 

Les premiers veulent nationaliser. 
les seconds désirent què les usines 
soient placées sous tutelle pendaat 
une durée de cinq ans et que la dé- 
cision définitive ne soit prise qu 
près cette période d'attente. 

Enfin, les relations personnel 
entre le général Clay et les repré- 
sentants britanniques rendent les 
négociations anglo-américaines par- 
ticulièrement difficiles. 

La difficulté de résoudre le° pro- 
blème de la Ruhr, méme sans la 
participation de la Russie, la ten- 
| tative des Etats-Unis d'imposer cnû- 
| te que coûte leur point de vue sur 

l'utilisation des industries etieman- 
des inquiètent beaucoup Londres où 
l'on craint que ces iditicuités, tout 
abord, ne gênent la misè au point 
d'un projet européen et ensuite 
fournissent à la Russie et à ses sa- 
tellites les éléments d'une campa- 
gne politique favorable à leurs opi- 


SOMMER = 
ÉLECCTT 
g . RUE S'LAZARE TRI.08-09 


Le Groupement des Publicitaires-Presse, 
a l'issue de sa réunion du 9 juillet, con: 
sacrée à son président sortant, M. JUGE, 
directeur de l'Agence Prançaie de Publi- 
cité, remercie nos services de publicité de 
l'hommage qu'ils onp bien voulu lui mani- 
fester, et se félicité de IA parfaite cor- 
dialité dés rapports que la Presse et la Pu 
blicité ont tenu à affirmer à cetie occa- 
sion, 


POLICE 


Pour la Reconstruction mondi 


L'EXPOSITION 


L'URBANISME 


ET DE 


L'HABITATION 


* 


INTERNATIONALE DE 


GRAND PALAIS 
du 10 juillet au 17 août 


* 


PRIX D'ENTREE : 10 à 13 h. : 25 fre 
13 à 19 he 50 fre 


Lie. — IX, Ces, Eu. — x h 
Te. = R CE. Ana, — X, Arête. 


MIEL 


CONTRADICTIONS DES TEMOINS AU PROCES VERGES 


Le revolver qui tua 


M. de Villeneuve a 
voyagé de mains en mains 
(De notre envoyé spécial Jean LABORDE) 


audience du procès Vergès. 


C 


"EST un témoin bien mal en point qui ouvre ce matin la deuxième 


rien valu 


Le climat lyonnais m 


à M. Marsan, ouvrier journalier au visage d'une belle teinte 


marron, qu'une violente crise de paludisme terrassa dès son 
arrivée en France, On le porte presque à la barre et, transpirant, 
suant, soufflant, haletant, le témoin — qui était un partisan de M. de 


Villeneuve — raconte comment lui 
échauffourée à quelques mètres de 


ème a été blessé au cours d'une 


«balle au ventre. I) semis 


la victime. 


Il N'Y A PAS LE MYSTÈRE DE LA « HUDSON » ABANDONNÉE 


DE BRIGADE L assassin de Tavaretti 
INTERNATIONALE éTAIE entré en France 


en brûlant la douane 


BALE 19 juillet (de notre corresp. part., par téléphone). 
ENDREDI dernier, 11 juillet, on vit pour la dernière fois M. Guglio Cavaretti, l'athlétique joueur 


de football, domicilié à Castagnola, en Tessin, 


venu à Bâle 


de Lugano, prendre livraison d'une somptueuse voiture Hudso: 


‘carrosserie Sedan. 


A un employé du garage Schlot- 
terbeck qui lui remit le véhicule, il 
cria en démarrent : 

— Je vais à Zurich voir ma mère, 

Ce furent ses dernières paroles ou 
du moins celles dont les rapports de 
police font état comme telles. Car, 
on imagine qu'il en prononga d'à 
tres plus tragiques un peu plus tard, 
quand. aprés avoir stoppé dans les 
bols de Hard, près de Muttélz, il fit 
face en vain à un agrésseur qui l'a 
bättit d'un coup de revolver d'ordon- 
nance de 9 mm. 

On rétrouva son cad: 
au petit jour. 
ait atteint à la ti 
ns doute pas souff 


Une serviette mystérieuse 
On se perdit en suppositions au 
sujet des mobiles du crime, Lé por- 
feulile disparu, avec la voiture que 
gresseur ayait utilisée, laissait pré- 
sager le vol Mais la volumineuse 
rviette dont la malheureuse victi- 
me semblait prendre lors de son pas- 
sage à Bâle un soin tout particulier, 

donna lieu à une autre hypothèse, 
Une troisième prit corps, plus tard, 


È le lendé- 
Le préjectile 
et il n'avait 


quand on apprit qu'une femme blon- 


Les instituteurs 
demandent léléva- 
tion deleur condition 


Le Congrès du Syndicat national des 
instituteurs a inauguré sa deu: 
née de travail à ja mairi 


la revalorisation et ja péréquation des 
rékraites el A ceita occasion i] a Må 
rappelé lé récent confit ayec le gou- 
Verement gui aurait pu dire évité ai 
ona avait fixé d'abord le minimum vital. 

Souvernement, & déclaré M, 
Alsuépérée, a pris comme minimum v 
fal célui de Paris auque) JI a falt au- 
bir un abattement de 23 % au lieu de 
soustraire uniquement l'indemnité de ré- 
sidence. Nous avons été mécoalénts 
mals Un mouvement général de grève 
risquait de ne pas avoir l'appui de la 
populatige, 

Dans fe cas particuliér des Institu 
teurs, le secrétaire général précise qu' 
faut défendre À tout prix l'école laïque. 
Il regrette qu'il ait fallu combattre un 

in ‘pour Obtenir 
éducation nationale 
ient pas, diminués ge 7 © comme 
les autres budgets, De plus, J1 souligne 
qu'on assiste À l'heure actugllé à Une 
grève pariielje de l'impôt. certains pa- 
tents procédant d'office à un dégréye- 
ment de 10 % parce que l'école Nbre 
ôü ils envoient jeur enfant leur revient 
irop cher, 

M. Aigueperée di 
de protestation a é 
medier parce Qu igen a, šu 
côurs de la fête de ement privé 
À Ranaes, promis À cet enseignement 
ua statut, 

Elévation de la condition sociale dés 
instituteurs, moderauation des programe 
més scolaires, liaison avec les syndicais 
nationaux et Aussi re 
nales poussées pour falre triompher la 
démocratie, telles sont les tâches que je 
syndicat se doit d'assumer 


Deux caissiers 
attaqués 
rue Violet 


5 


Jare qu'une lettre 
| preutée À M. Ra- 


Devant la Soelèté du Caté dés Gour- 


Què ‘deux calsslers 
dès tonds du numtà 52 au 
de la rue. Viblet. Deux caljséttes con- 
ténant unè sommé importante ont été 
emportées par les malfaiteurs, Ces dèr: 
nlérs, pour couvrir leur retraite, ont tiré 
de ombreux coups de feu, blessant 
grièvement lé concierge du 

et l'un de leurs compliess qu'ils firent 
monter dans leur voiture, puis prirent 
la fuite. 


listes déposèrent devant la port 
da l'hôpital Tanon un homme démuni 
de papiera d'identité et blessé d'une 
u'il s'agit de 
l'homme blessé rue Vielel. Interrogé, le 
blessé a déclaré se nommer Hear) Vau- 
dois, 37 ans, 92, Avenue Jean-Jaurès, à 
Cichy, et avoir été attaqué et di 
sé par des maliiteurs boulevard 
nilmontant Après vérifications, les rèn- 
selgnements furent reconnus faux. Vau- 
dois était inconnu à l'adresse indiqués. 
Entin, vers 4 heures du matin, 
individus descendus d'un cal 
troen, pôrtant le numéro 75. 
sont venus à l'hôpital Tenon demander 


de avait accompagné le couple dans 
sa fuite, car l'agresseur, dès son 
coup fait, n'eut qu'un souci : mettre 
entre lui et les recherches la fron- 
tière française. La même nuit, il 
s'était caché, sans doute, et la jour- 
née suivante, il tentait de franchir 
la ligne de démarcation franco- suis- 
a9 par deux fois au poste de Riehen, 
puis de Schonburg. Deux foin aussi, 
1 fut refoulé quoique possédant un 
passeport avec les deux occupants 
de la voiture, car ils étaient trois 
dans le véhicule : deux hommes et 


une femme. 
En effet, ils’ nè possédaient pas 
de triiyquė et on les invita à pat- 


ser à pied et à laisser en Suisse la 
conduite intérieure. La nuit suivante, 
c'est-à-dire dans la nuit de samedi 
À dimanche, la voiture, selon l'ex- 


pression des douaniers, brûlait les 
postes da douane isolés en pleine 
campagne entre Neuwiller et Hagen- 


thal, À l'ouest de Bâle. Elle avait 
été, toutefois, trahie par ses phares 
et aperçue de loin sans que les sen- 
tinelles de service puissent relever 
les numéros d'immatriculation. 


Le bout de la piste 


La police suisse, pensant tout A'Abord 
qu'il s'agimait d'une coincidence, n'en 
suivit pas moina d'autres pistes qui 
aboutissaient en Autriche, en Lille et 


pour le compte du garage Lorezi, 
n, neuve, type Commodore Six 116, 


en Allemagne, Elle jes abandonnait 
quand parvint à Bâle la nouvelle que 
la voiture recherchée avait ètê décou- 
verte à Chenneraillés, dâns les environa 
de Tence (Haute-Loirey. 


polica 
le juge principal du (uunai 


de cette vilie, le doctèur Vogel. 


Un ancien S$. 


après s'être vlolemmont dis 

Duté avec sa compagne au sujet d'uno 

autre femme qu'i] fréquentait, 

On le vit par ia suite dans differenta 

endrolis de Bâle, en compagnie d'une 

femme dont on ignore oncore l'identité, 

vralsembiablement la jeune filie qui 4 + 
disparu avec lul. On le vit en cette mê 
ville pour la dernière fols le 12 Julliet 
lour ob ia voiture  franohiasalt "ia 
frontière dans un petih poste de douane 
lsolð à l'ouest da Bale, s Ce Couant 


La chasse à l'homme blond 


fe sum: oe ta race à 


sa plaint. Son compagnon arrête la 
voiture, T) va a commissariat de 
police. Un agent a déclaré ce ma- 
T 

— Le jeune homme était vêtu d'un 
costume gris à fines rayures. Il m'a 
demandé en entrant si je ne con- 
nalssais pas, dans la région, un su- 
Jet suisse qui pulsse lui prêter: de 
l'argent, Je lui al répondu non. Il 
est pari saos insister. 


Sans argent 


Quelques minutes plus tard, c'est 
devant le commissariat dé Firminy 
que la voiture s'arrête. La méme 
scène se déroula, Toujours négative 
pour les deux vos 

La nait arrive. Il semble que cette 
nuit, les deux jeunes gens la Passent 


retrouve sur le chapeau abandonné dans 
la volture et porte la marqué e Ho- 
chi, à Bienne >, 

L mallette trouvés dans la voiture, 

. porte l'étiquette autvants : Len- 
. à Neuedévil 

Tout porie donc À croire que je jeune 
blond n'est autre que ce M. Hassler, 
de Bienne. 

Maja ‘pourquoi alora, se sentant tras 
quë. aurait-il laissé auasi facilement sa 


carie de, visite T 


COURSES DE LEVRIERS 


PRONOSTICS POUR SAMEDI 
19 juillet, à 19 h. 30 


« 
si 


a course : PARUTION, Gallion, Ab- 
ua 

2 course : CONFUCIUS, CrolSièré, 

Moral Yank. 

3 course i SILVER SWEET, Sãoby, 
Mirabelie. $ 


4e course : CHOC, Galant, Goémon, 


dans leur voiture à Ja sorie du Puy cégre i BRINDLED ARROW, Golf, 
mardi matin, le jeune homme re. nt y! 

prada ges etheria, 1 Va au com:| gagner : VICE-ROI, Take I Steady, 
missarlai du Puy, LA, il propose de ar x j i 
vendre montre et son stylo pour| pustre Ceolarh CEG BRIDGE, Light 


3000 tranés Réponse toujours nés: 
ve. ó 

De guerre lasse, le couple monte alors 
avec ia voiture Vers les boit dé Tence 
où le voit Mme Sardat, métayère au 
chatéau de Laborie, Le couple èat arrè- 
Là dana une clajrière ; la femme est 
en maillot de bain. 1 environ 
11 h, 30 quand Mme Bardal passe près 
de la clairière. Elle sera la dernière 
Personné à voir les deux jeunes gens 

Que s'est-il passé après ? 

Le jeune homme a-t-il tué sa com- 
pague ? Les deux jgunes gena omt-ils 
pris la fuite ensemble, abandonnant la 
voiture qui devenait trop voyante ? Be 
sont-ils jeté4 dans le torrent volsin ? 

Zost là autant de points qui res- 
tent entiérément à éclaircir. 


Un nom : Hassler, dé Bern: 


Pourtant, l'énquêle a fait un grand 
pag èn aväny : on croit Avoir identifié 
le jeune homme. Lundi soir, un homme 
d'environ 25 dont le signalement 
correspond exactement à Celui qu'on re- 
cherehe aujourd'hui. avait laissé à un 
debitant de, bolmôns des environs du 
Puy qu'il nè pouvait payer, upe cârte 
de visite áu nom de M. Hassler, Ni- 


Lustre, Coolagh Charlie. 
6 course : HAPPY AS LARRY, Castle 


King, Perfide. 


ÉLÈVESENRETARD 


Victimes des circonstances dé cès 
dernières années (absences, déplace. 
ments, classes nombreuses, etc). 


AU, COURS MONTAIGNE 


rue Dupin, Paris (6°) 
SPE! 


av, Ingres, Paris (16°) 
ALISTÉS ` DES COURS 

DE RATTRAPAGE 
Votre retard sera vite comblé et 
veus pourrez assurer Votre réubsife 
ux examens d'octobre grâce à s 
thodes pédagogiques modernes, 
son organisation spéciale, à ses pro- 
fesseurs d'élite, à ses classes, à 
effectifs réduits. 


COURS DE VACANCES 


Toutes classes 
Inscriptions et renseignements 
tous les après-midi, de 15 h. à 18 h. 


Bome > A Biene camion &e|Teintnre et soins des cheveux 
Of, le nom dé A titre publicitaire 
Offrons gracieusement travail 
très soigné, 20, rue de Phalsbourg 
Un ouvrage 


sur le maquis 


couronné à Londres 


LONDRES, 19 juijlet (Reuter), — Un 
ouvrage sur le maquis françâls, £ Moon- 
drap Lo Gascony > vient de remporter À 
Londres le Rhyz Memorial Prize, prix 
Muéraire attribué chaque année à un 
écrivain britannique de moins de trente 

CA 

Son auteur, Anne-Marie Waltera; qui 
a récemment épousé notre collaborateur 
et ami Jean-Claude Gamert, avait été 
parachutée dans le maquis ' gascon en 


des nouvellos du blessé, 


Janvier 1944. 


DEUX FOIS EN 8 JOURS 


aux tirages dés 19° et 20 tranches 


I LE GROS LOT DE 
$ 12 MILLIONS 


a été gagné, par les dixièmeb 


PORTE BONHEUR 


NUIT DE LA PUBLICITE » 

En présence de Maurice CHEVALIER 
« prémier coñmis voyageur én sympatile 
française », Lycétte DARSONVAL et Aje- 
xandre KALIOUGNY, premières étoiles de 
F'Opira, accompagnés Jar la pianiste Ger- 


LE TEMOIN. — Bourdageau a tl- 
ré sur mol un coup de revolver, J'al 
essayé de m'effacer, J'ai été blessé 
et süls tombé. Je n'ai pas vu tirer 
Vergès mais, dès les premiers ins- 
tants, j'ai entendu la foule crier : 
« Vergès a tué Villeneuve... ». 

LE PRESIDENT. — Vous avez en- 
tendu combien dé coups de revol-| 
ver ? 

LE TEMOIN. — Trois, en tout. 


Mais cettè déposition tourné peu 
après en faveur dés accusés. En èf- 
fet, Marsan affirme que le revolver 


ui fut 


qui bleësé est bien celui 
ergès 


saisi sur Orré et avec lequél 
aurait tué M. de Villeneuve. 

M+ VIENNEY. — Voilà donc une| 
déposition qui contredit les déclara- 
tions des autres témoins à charge ! 

Si l'on en croit M. Mars: lé fa- 
meux revolver aurait donc pu pas- 
ser, en quelques secondes, des mains 
de ‘Bourdageau A celles de Vergès, 
Pis à celles d'Orré. 

M4 Aaron, qui est d'ailleurs expert 
en armes, ‘affirmé que le revolver 
n'a tiré que deux balles en tout. 

LE BÂTONNIER RIBET. — Il y 
avait peut-être plusieurs revolvers.. 

Me VIENNEY. — Et même beau- 
coup plus. J'ai déjà exprimé le re- 
gr qu'une fouille générale n'ait pas 

té falte tout de suite après la ba- 
garre 


Le témoin est fort à la toupie 


Mt AARON, — Vous n'avez jamais 
été condamné 7 

LE TEMOIN. — Si, à deux ans de 
prison pour violence. 

M+ AARON. — Et vous n'avez pas 
d'autres condamnations ? 

Alors le témoin, avec une convic- 
tion et des yeux de chien battu : 

— Oh ! si, jeu ai encore des con- 
damnations. 

— Lesquelles ? 

— Pour vol. à trois mois dé pri- 


son. 
PRESIDENT. — Mais alors, 


LE 
ces violences avafent-elles pour pré- 
es ? 
? C'était à 


texte une réunion électoral 
LE TEMOIN. — Oh non 
la touple. 
Car M. Marsan est fort joueur ét 
la toupié est un jeu qui réssemble à 
la roulette. 


« L'imbécile » le plus ancien 


` Quant au greffier, 1l obtient un jo- 
ti succès en lisant la déposition d'un 
gendarme qui n'a pas été amené à 
yon avec les autres témoins M. de 
Villeneuve lui avait demandé de fai- 
re cesser la bataille, Prudent, le gen- 
darme avait répondu : e Demandez 
à mes chefs ». Il ajoutait : e Vous 
comprenéz, on avait menacé de cas- 
ser la figure aux pis vieux Imbé- 
ciles ! Comme j'étais le plus ancien. 
je me suis senti visé è: 


d’abeillės garanti pur 
2% rue des Ecouffes-4| 
102. r. des Amandiers-20° 


Soie Narona des 
Eatreprines de Press, 
Lmpr, Rénamur, 100, 


S r Réaumur - Paris (2) 


Travail exécuté par des ouvriers syndiqués 


É sume ot 14 race ! 


préséde d'u tiot de 


salie à manger, 
ange dé, sa compo- 


parfums, un mél 
sition. 

La mère d'Adolphe regarde avêc 
inquiétude l'anfant singulier qui s 
vancé vers elle, et lui baise la main 
d’un Air mourant : 

— Qu'as-tu encore aujourd'hut ? 
Tu ne t'es pas levé pour aller chez 
ton répétiteur ? 

Adolphe la toise avec arrogance. 

— Je suis peut-être en état d'en- 
tendre ses sornettes ? gronde-t-il, 
Evidemment, tu ne me regardes pas! 
Tu ne vols pas la mine que J'ai ! 

La faible mère n'insiste pas : 

— Ton père, dit-elle, te dira ce 
qu'il en pense, tout à l'heure. 

Adolphe sifflote J'air de Bel-Ami, et 
prend pläce à table, Le pére, ua bom- 
me au regard falgué et dlétrait, pa- 
Falt. Ti s'assied sans un mot, Adolpne 
renverse un verre pour attirer eon At- 
tention, täadis que Léontine <ommencé 
le service. 

Et la question fatidique tombe ; 

— Adolphe, qu'as-tu fait ce marin ? 

= Je suis resté dans ma chambre, 
dit Adoiphė. J'ai soigné mon nez Main: 
tenant, j'ai une douleur à la fous. J'al 


SOULAGEZ RAPIDEMENT 
CES MAUX D'ESTOMAC: 


Brülures, Aigreurs, 
Crampes 
et Ballonnements 


Ti iest pas possible à un homme de 
conserver son équilibre physique 
et moral quand il est torturé par 
unè digestion défectueuse. L'excès 
d’acidité stomacale qui en est.sou- 
vent Ja cause sera facilement neutra- 


C'est 


ement 
atireux. 

L'homme devient violet 

— Ext-c+ que tu te moques dé nous ? 

cé que c'est que ceite nouvelle 
? M4 patience et à bout, erie 
le père. Je profite de l'abseoce de te 
frères pour 1e dire que pu es un proj 
à rien. Tu es notre bonte.. 

— Je pourrala peut-être travailler, dis 
Adoiphe, d'un air rêveur., I me taus 
drait ai peu, al peu pour que je puisse 

r. Car je veux entrer à l'École 
Navale, comme mes frères. Pour moi, 
c'est un jeu Je suis beaucoup plus in- 
feligent qu'eux... 

— Mais de quoi parles-tu, enfin ? 


La chambre bleue 


Même le pêre s'aceroché au fallacieux 
espoir de voir travailler Adoïgie, son 
enfant de sousi £ 

— Voilà, dit Adolphe, je sals que je 
travalllerais merveilleusement si J'avais 
une chambre bleue. Le bleu est une 

plait, qui 
harmonie 
Le ciel est blen pour 
inspirer les "Dans ma- shambrè 
ieue — 1 y aura beaocoup de feita- 
res, n'este pas, Avee an peu pd 
Je méétendras gur mon IN ponr appren- 
dre l'histoire de ia Uftératare, et j'au. 
ral des feuilles de Fr bi 
écrire mes problèmes de 
d'schbuersl db l'encre bléad et den fleurs 

ues.… 

Les Dareats se regardent, attrrés. 

— C'est tout ce que tu ss trouvé, 
dit le père. Une nouvelle lubie ? 

Adoiphe ne l'entend mème pas, 

— Oui, du bieu, poursuit-il, du bleu 
partout. 

Et brüsquement 


le sang empolsonné, 


Toute nue ? 


La Vérité est une charmante 
sonne qu' sort d'un puits, vêtué el 
plement de sa candeur, cé qui uil 
donne un attrait irrésistible auprés des 


hommes. 
Tisven seraient tous follement épris 
ais pouvaient la voir une seule fois 


lisé par une petite dose de Magnésie ||| tout entire, oA, Chaumie tar 
Bismurée, (poudre ou comprimés) ans de eue Lol 
apréschaque repas. Visa n° 46$P 8638 


# 


“intimité” 


l'intimité du ciel dévoilée por le Professeui Afghan. 
` et l'intimité des acteurs que vous aimez. 


l'Hebdomadaire du Cœur 


dans ses contes, ses romans, ses nouvelles. 
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George SINCLAIR 


— Horreur | erle-t-il, Voilà des mou- 
ch, Je vols des mouches | Elles vont 
me piquer, 

Et il sè sauve, 
shâlte. 


en renversant er 


Les mouches 


Les parents résiént iñterdits, et en- 
semble, en silence, ils se rappellent. Tis 
ae rappellent qu'Àdolphe avait six ans 
quand il donna ies premiers signes do 
singularité désastreuse, On l'avait en- 
voyé en vacances chez des amis. Un 
Jour, il décrocha le téléphone, appela 
son ‘père : + 

— Viens me chercher, suppl'ait l'en 
Tant. Je deviens fou, Je vois dés mou- 
Ches qui courent sur mes mains 

Depuis, l'obsession des mouches, des 

bâtes sourgolses qui piquent et qui mòr- 
dent wa Jamais quitté Aduiphe, Mals 
autres idées fixes : la peur de ja ma- 
ladie, lè peur de là mort se aont ajose 
tées à ce premier signe morbide. Puis 
l'égfant fut la prote d'un tourbillon dé 
caprices : la cnêmbre bleue mèn était 
uun. 

Les emballements succédient aux to- 
quadts. mais Jamais la moindre rési 
satiôn pratique ne suivit les pro 
d'Adolphe Au contraire, À mesuré que 
les Années passaient, les parents im- 
puissqnis le voyaient s'enfoncer. davan- 

ns ses rêveries Alériler 
= Peutétré faudrait-il, hasarde ti- 
midement ia mère, Confier notre enfant 
A Un épécialiste ? Nou avons peu d'au- 
tôrité sur lui Dans une malon de 


nir de nos ainés 7 
Adolphe n'a donc eu ni chambre bleue, 
ni mallres compétents, ni d'autres con: 
sellers que aes étranges impulsions, TI 
avait vingt ans quand on l'a ramaësé, 
Place Pigalle, avèc une bande de vau- 
Piens qui jouaient à dévaliser les sol- 
dats américains dans une boite confi- 
dentiejle qui s'appelait — ia vie a de 
ses rencontrés — le Bar Bleu 
Copyright by France-soir ; 
and George Sinclair. 


Prochain article : 


Empereur du monde 


Société ferait situation à personne 
disposant 5-6 pièces Paris ou ach. 
droit au bail. Offres détaillées à 
DAMPA: Maysa Bordeaux: Digerati 
assurée. 


DUBLY) O% 27FANNEE 


Renseignements intimes confidentiels 
FI LATÜRES TOUTES MISSIONS 


Matérialite des faits.Preuves à lappu 
SPECIALISTE DES SURVEILLANCES DISCRÈTES 


RECHERCHES DIVERSES. FUGUES, VOLS ete 
Enquêtes avant mariade et sur moralité 


f21, RUE S! LAZARE FA 
EUR\37-36 
a BE e GSS 


maine MOUNIER, premier prix du Gonser- 
satolre, obtinrent Jeudi soir, 10 Juillet, un 
succès retentissant à la MAISON DE LA 
PUBLICITE, à l'occasion de « LA NUIT 
INTERNATIONALE », manifestation de 
clôture des importantes consultations 1n- 
ternatlonges des fédérations et associa. 
tions dé publiche où 18 nations avaient 
envoyé une délégation 

Prétètent élement lèur concours: ja 
ravissante danseuse du Club de l'Opéra, 
Jacqueline MONNIER, la diseuse Yolande 
VERNET, le Jeune fantaisiste ét compo- 
siteur Roger LANZAG, la chanteuse Ai- 
mée VALREZE et enfin, Je sympathique 
célèbre Georges ULMER. 


t très 


VOUS AVEZ SOIF ?.. 


REGLISSE R 141. boisson naturelle 
TOUTES. PHARMACIES 


Importante Société réorgantsant ses 
services dans toute la France offre 
situation sans précédant à hommes 
et dames libres: 1° un poste agent 
gén, par canton; 2° un poste contrô- 
leur par départ.; 3° il y a places va- 
cantes pour un avocat conseil, un ex- 
contrôleur comributions. un angien 
notaire, un chef comptable, un cais- 
sier, un directeur gén., cinq sténos- 
dactylos; tout intéressé devra dispo- 
ser cautionnement garantie variant 
dé cinq mille à cinquante mille fi 
salon poste choisi. ` Eer, réfée à 
AMPA, Havas, Bordeaux. qui con- 
voquera ‘an siège. 


i Danser par 
correspondance ! 


SUCCES GARANTI par notre nou- 
velle méthode sensationnelle (exclusi+ 
vité), GRATIS : Aperçu de la métho- 
de. Envoyer enveloppe timbrée por- 
tant votre adresse au Centre de la 
Danse (Service 9 F), 91; avenue de 
Villiers PARIS (17). 


OFFICIERS -MINISTERIELS 


Vente étude Me WATIN-AUGOUARD 
not. à Paris, Saint-Antoine, 


4 juillet 1947 à 15 heures. N 
FONDS DE COMMERCE D'ACHAT, 
TRANSFORMATIONS, 


VENTE. 
COMMISSION. EXPORTATION DE 


FLEURS, PLUMES 


Colifichéts, Nouveautés pour MODES 
et CONFECTIONS à Paris, 80, rue 
1 faubourg St-Denis. Mise à Prix 

900 fr. Cons, pr ench., 650.000 fr. 
S'adr. M° WATIN-AUGOUARD, Me 
GIRY, avoué à Paris, 78, boulevard 
Malesherbes et DIRECTION DES 
DOMAINES, 9, rue de la Banque à 
Paris, « 


MORTE! Nstenicives 


GLEIZAL. 


DÉPOT : 66 RueCLIGNANCOURT PARIS 
UE MARCHANDS DE COULE 


TRAVAIL A DOMICILE 


Vous aw 
Apprenez 


France- soir- -Sports Bagarre dès le départ dans St-Brieuc- -Cael 


Derense A FRANCE FONDE SOUS L'OCCUPATI ON 


uit coureurs passent détaché: 


(De nos envoyés spéciaux, par téléphone) 
r- AVRANCHES, 19 juillet. 


Vietto était au départ ce matin. Souriant, il bavardait volontiers et Vietio veui atiaquer Robic 


le moral était revenu. 


“Georges SPEICHER f 


Comme jes trois coureurs qui étaient Derrière, le peloton s'est, êuré, icn- Re 
arrivés hier après les délals ont été re- Ruement. Ft la descente sur Dinan pro- AVRANCHES, 19 juillet, 
pêchés, e sont 34 concurrents qui ont Voque des écarts. Le peloton roule vers la Normandie, Il y aparmi les rescapés un 


pris le départ de Saint-Brieuc, avec plus | Quatre coureurs s'échappent encore- : 


A pe Ro e c'est René Vietto, La tornade, qui balayait son crâne hier 


apaisée. li apparut aux Briochins sous le maillot tricolore, 


e e Tour des tons 


AVRANCHES, 19 juillet, 

Tel une comédie bien réglée, ce Tour 1947 connaît 

des. rebondissements inattendus. Je. vous prie de .le 

croire : J'étais loin de m'attendre aux résultats enra- 

gistrés à l'issue de l'étape contre la montre Vannes- 
Saint-Brieuc, 


és qu'au dernier moment, on s'est Moim A Dinan; Iu ont uge-mipuie SO pe i 

3 ane le guidon de Cora, Atait em Ge retard sur les huit d'une amabilité extrême, 

qu'il ne tegasit pius que par le chatter- napy 71 RER | Heu, ditt, H falait s'y arten- Toutefois, V'ex-malllot jaune a une 
+on. Breuer passe détaché À 2 minutes ei le Ge Le réglement est toujours combiné rancœur particuijére contre Robic. 


Que toot donc jes ‘mécaniciens Je | põoton à ? minutes 10 secoades de tele sorte que Je ne puis gagner le > 
CHE de à cos de “DA tours devient intérewane Tour D Re Tion RENSAR detent, ne Fobie 
nn Cogan-a eu -de la chance obie ert ie grand favori, Car 
pouvolf terminer hier sana anicroches. Yent ee matin faire nuite peine, më- 
oksat est content Tae légère. Mais 1 pe cache pas son. IM- 


as où he ao x voi taxe te | LAISSEZ LE TOUR DE FRANCE | 02 WAE E oa is 


Quant à Robic ii a fort bien dormi régler l'histoire du. maillot de sole jai 


J'avais une confiance entière, absolus en: René Viet- et il compie sur les quelques côtes Gu 9, 
to, La meuieure preuve + Pen avala falt mon favori, | ` Parque y'a norammens selle A= d Sp: j bo ARE ISF a 
SR men rennes | manner | se disputer jusqu'au bout p 
A TL T TRE re Re en WE pers André COSTES 
IL voit tous ses espoirs envolés, Escarmonches croire que la lutie pour le classement d’eccssionner des: accidents, DE RER RIT DEEE SERRE Eu ERS 
— Je auts-marqué par le destin, me disait-il. Jamais général ne poursuivra Juqu'an Pare FAUSSER. LA- COURSE, AT pm 
je ne pourrai gagner le Tour ! Le -peloton ne roule pas très vite des Princes même. I est indispensable Deri encens JAF jee batts de fei grany etta eee dr yes 


que lu lutte puisse se continuer jus 
a qu'au dernier mére dans les condi- 
pi tions de régularité les 


ndré DUCROCQ eur oftieleisy 


C'est vrai, René n’a pas de chance. Le destin semble s'acharner wur RS TRUE Je Eperdi Le DR TS 

coureurs. N'empéches pas eeux qui etolt-il, lui valut, encore dix secondes 

seraient lâchés de revenir régulière. ronplémentiires de pénalisntion. 

ment sur ceux qui ‘se seraient On se demande déja avec quelle am- 

échappés. pleur l'offensive Vietto sera décienchée 
toatre Robie. 


tuk 


Comment se faitAl que nous ayons assisté hier à ce bouleversement 
général 7 

La tradition voulait; avant 1939, qu'après Pau le Tour soit virtuellement 

joué, le vainqueur connu, 11 s'agissait, alors d'una petite promendde de 


publie de la région parisienne de ma- 
nifester. son esprit sportif minsi que Pubjle de la région parisienne, jaib- 


santé, IL est vrai qu'on quittant tes cilës pyréméennes, ce Tour 47 ne nos- EE is pi SRE TT 
Sedait pas un leader ayani une avance auasi considerabla que nous en | mas Ii y a quelques petits mouvements | aus traernos depis 29 Joos: > oralament balius durent 20 etapes, AS roie plutot que l'affaire se rè- 
aviona. A mon époque GÉNIE qul se produisent Es re RC Eu ziora au miero de Gorges Briquet. 
Pour cetto reprise avec la « Grande boucle s, aprés six unnées d'in- Brambilia, tout heureux d'étrenner son la roule, n'envehletz pas le elagi . Merel! C'est enfin la solution paresseuse et 
. terruplion, les o'quuisateurs ont peut-être voulu faire tròp bien les cho- mailljor jaune tout neuf — je rêve de du moindre. dégât. 
des. [la ont placé une épreuve contre la montre à proximité de Paris, à sa vie — rele où tête pour prévenir 


les attaques possibi 


RS AE on yhannenr de 
RES |e aen aeae omin|| Emile BENTZ, 22 ans 
nan e e n + Pa | notre édition spéciale complète miie . 

La. fraîcheur de 


mphrature incl 

te Aux efforts. TOUR DE FRANCE = o F f 

an 9 Km. de Juson, Rémy at Cottur —_—— m adversaire N l de DIOU IMPANIS, vainqueur de l'étape contre la montre Vannes-Saint-Bry 

300. Pas de réaction durrière, mais dans A combien ils sont boit, avec une vive satisfaction, son quart PERRIER. 
spécial Georges. SCHIRA) 


ia cota à in sortie de Jugon, Gautnler, 6 Py 
Mulier et Wellenmann partent et. pren- du maillot jaune 


Dent une centaine de mètres au Péloton. 


quelques lieucs seulement du Pare des Princos. C'était risqué. On Son 
aporgut. 

Le 1 juin, au départ, nous disions ;, « Ce Tour 47'est trèn ouverts 
IL l'est encore. Il aura été celui des émotions. Actuellément encore, oing 
hommes sont capables de sortir du Paro des Princes en vainqueurs; ce 
sont Brambilla, Roncont, Robio, Vietto, Fachleitner. 6'36” séparent le 
premier dw dernier, C’est peu, 

Et si nous continuons ainsi, nous risquona d'assister au paradoze stit- 
vant : un Tour de France gagné au sprint. Agouons que ce serait trop 
cocasse, 


(De notre envoyi 


ñ = | b: 
La banque de l’équipe de France en faillite m iabinski part à son tours et rejoint 12! SENS, 19 juillet, — Emile Bentz est bn depuis a nbre a À 
` les quatre leaders, | 1946 et il est entré dans sa.22 année depuis le‘15 juillet, Hier soir, - 
Léo Véron, directeur technique de l'éghine de France, a passé sa sol- s, 25 1 } 
vée à supplier Rend Vietto, do continuor de participer aus deus dernières Mri aparea Vs 5 j£] Sens, à l'occasion de son septième combat, il a battu, par abandon au LES 
Grapes. TI a cosayd de lut prouver qu’il serait de mauvaise politique-de | fus d'une trentaine de mète lorsque 1$ $| septième round, Victor Buttin, à I 
prendro le train pour Cannes. Diot démarre brusquement ot arriva sü? Ea ES e a A0 padi, de «70 a paan minir Mae le adh- | et ros- a d 
Renë semble avoir compris, I sera présent da Saint-Brieuc à Caen et | -iex quatre qui rejolsnent alora Remy et Ligao QU Lange atait fit pépondant de -7 yene, istoire de, son, poiletn, sak migni í 
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Quant aux équiplers tricolores, Ws Jont plutot grise miine, Le Tour 
promettait d'être pour eux une bonne affaire. Mais voilà qu'à la dernière 
minute, la banque de l'équipe de France est mise en faillite. 
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La radio du Tour mière journée des championnats de Paris d'athlétisme, battra peuts 
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— Je marche comme un Nom. Je me sens plus fort que Tul. Aucune 
raison pour que je sota pon domestique. 

Que vat-i! se passer maintenant ? Ronconi est à 53" de, Brambifla. 
C'est pen comme avance, Et nous pouvons, au départ de cette étape Saint- 
Brieuc-Cagn, poser la question : Ronconi va-t-il fouer sa chanca ou, eu 
contraire, aider le nouveau maillot jaune ? Les événements nous le fo- 
rons savoir. 

Mais signalons qu'hier, pendant 140 kilomètres, Gardini, directeur 
technique du team italien, managea avee attention Brambilla. G'est: pout- 
être un indice, 

Puissant, énergique, Brambilla est pertainement celui des < cinq 
Grands » qui sut le mieux, de Pau à Vannes, économiser ses forces, Le 
résultat aoquis hler n'est que, là conclusion logique de sa conduite dans 
les étapes de transition, Le Tour est une épreuve de longue haleine: il 
faut savoir doser ses efforts et économiser au méximum. C'est ce qu'a 
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qu'ils apissatent sagement, tout en prenant leurs positions. 
Regardons le classement. Brambilla est premier, Roncomi second et 
Cottur occupa la neuvième position 


le mieux fliustré. 
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